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Reagan souhaite un vote rapide du traité 
— Le chef de la Maison-Blanche tente de rassurer les Canadiens sur leur identité 

"D Q Jimmy 
- D O Waite 

• -"D Q Jimmy 
- D O Waite 

BHBHBHH 
Sports Sports 

16 17 23 28 I 7 9 18 29 
32 45 (34) I 38 41 (17) 

Sommaire 
Annonces 

classées s ; . B4 à B 8 
Arts et spectacles 

informations C 1 
cine-horaire C 4 

Bridge.., C6 
Décès.... A10 
Êtes-vous observateur?.... B 5 
Feuilleton. A10 
Horoscope B 6 
Le monde A 9 
Loteries — résultats: A4 
Météo............................... A 2 
Mots croisés B 8 
«Mot mystère» B 6 
Quoi faire aujourd'hui....... C 5 

v £ te ?&OH&*? , 

m 

d'après APet UPI 

WASHINGTON 

L e président Ronald Reagan a lance 
hier un message rassurant en direc­

tion du Canada, soutenant que le libre-
échange ne lui fera pas perdre son identi­
té nationale. 

Le Canada possède «une identité qui 
non seulement pourra survivre, mais 
mieux encore, s'épanouira dans un envi­
ronnement de libre-échange», a-t-il décla­
ré dans son allocution hebdomadaire à la 
radio. 

Pour dissiper les craintes des Canadiens, 

La situation 
s'envenime 
dans les 
territoires 
occupés 
Un 29e Palestinien 
tombe sous les 
balles de l'armée 
israélienne 
d'après AFP, Rcuier. UPI et AP 

JÉRUSALEM 

1 a violence dans les territoires 
• occupes a fait une 29e victi­

me palestinienne hier, un mois 
après le début des troubles en Cis-
jordanic et dans la bande de 
Gaza, maintenant déclarée zone 
militaire et interdite aux journa­
listes. 

Les soldats israéliens ont en ef­
fet abattu un manifestant palesti­
nien à Bcni Suhaileh, près de 
Khan Younis, et en ont blessé 
une douzaine d'autres par des 
balles de caoutchouc à Khan You­
nis, Rafiah et dans le camp de ré­
fugiés de Deir El-balah. Selon 
l'armée israélienne, 27 Palesti­
niens ont été tués en un mois par 
les tirs israéliens et 29 selon les 
sources palestiniennes. 

Pour la première fois depuis le 
début des désordres, les troupes 
israéliennes ont interdit hier à la 
presse l'accès aux 350 kilomètres 
carrés de la bande de Gaza où des 
Palestiniens lançaient des pierres, 
bloquaient des routes et faisaient 
flotter le drapeau interdit de l'Or­
ganisation de libération de la Pa­
lestine (OLP). 

Un porte-parole de l'armée is­
raélienne a déclaré que les soldats 
ont ouvert le feu après que d'au­
tres moyens n'eurent pas suffi 
pour disperser les manifestations. 
Des habitants et des journalistes, 
qui se trouvaient déjà sur place 
avant l'interdit émis par l'armée, 
ont fait état de violentes manifes­
tations à Rafah et à Khan Younis, 
précisant que des véhicules blin­
das gardaient les entrées de plu­
sieurs camps de réfugiés. 

Une source des Nations-unies a 
indique à TUnited Press interna-
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le président Reagan a cité l'exemple euro­
péen : tout en abolissant les barrières com­
merciales, les pays de la CEE ont préservé 
leurs identités nationales «vitales et dis-
tinctives», a-t-il dit. 

Le traité de libre-échange, que le pre­
mier ministre Brian Mulroney et le prési­
dent Ronald Reagan ont signé le 2 janvier 
dernier, élimine les barrières commercia­
les entre les deux pays sur une période de 
dix ans. Le pacte doit cependant encore re­
cevoir le feu vert du Congrès et du Parle­
ment. • v 

Dans sa réponse à l'allocution du.prési­
dent, le porte-parole du Parti démocrate et 
membre du Congrès, M. Martin; Frost, a 
loué l'entente conclue avec le Canada, 

mais a qualifié les relations des Etats-Unis 
avec ses autres partenaires commerciaux, 
notamment le lapon et la Corée du Sud, de 
« lamentable échec ». 

«Notre déficit commercial s'établit.au­
jourd'hui à $170 milliards, un montant 
inimaginable avant l'arrivée de Ronald 
Reagan à la présidence», a souligné M. 
Frost. «Les principales industries améri­
caines, comme celles de l'acier, du textile 
et de l'électronique, font face à une con­
currence déloyale de la part de pays qui 
ont un accès illimité au marché améri­
cain», a-t-il poursuivi. 

Dans son allocution radiodiffusée, M. 
Reagan a souhaité que le traité soit signé 
rapidement, en dépit de l'opposition de 

L'épreuue des bosses va à une Canadienne 
Leelee Morrisson, de Dartmouth en Nouvelle-Ecosse, a remporté, hier après-midi au Mont-

Gabriel dans les Laurentides, la finale des bosses en Coupe du Monde de ski acrobatique. Petra 
Mander, d'Italie, et Tatjana Mittermayer, de l'Allemagne de l'Ouest, ont respectivement fini 
deuxième et troisième. Chez les hommes, l'épreuve a été gagnée par Martti Kellokumpu, de 
Finlande. Le meilleur Canadien, Pat Henry, a terminé au dixième rang. Nos informations, page 11 
(tabloïd sports) PHOTOUSER CP 

groupes défendant des «intérêts privés». 

«Chaque fois que l'on assiste à un chan­
gement, même pour le mieux, il y a des 
bastions de résistance dans la société, des 
groupes qui ont intérêt à préserver le statu 
quo, même si cela doit empêcher tous les 
autres de progresser», a dit le président. 

M. Reagan a noté que de nombreuses 
études ont déjà démontré que le libre-
échange entraînera des retombées de plu­
sieurs'milliards de dollars dans les deux 
pays. «Cela signifie des milliers d'emplois 
et de nouvelles possibilités d'investisse­
ment et d'expansion», a-t-il soutenu. 

Les États-Unis et le Canada ont échangé 
en 1986 des biens et services pour une va­
leur de plus de $ 150 milliards. 

La Bourse 
de Tokyo 
s'arme de 
courage 
d'après UPI et Rcuier 

TOKYO 

L es marchés bours iers de 
Hong Kong et de Tokyo s'ar­

maient de courage, hier, crai­
gnant d'avoir à affronter un autre 
Lundi noir, dans la foulée de la 
subite chute des cours enregistrée 
vendredi à Wall Street. 

Déjà hier, les investisseurs de la 
colonie britannique se sont rués 
sur-l'or — leur valeur-refuge en 
cas de débandade boursière —, 
tandis que les analystes pré­
voyaient avec pessimisme une 
chute des cours à la réouverture 
du marché, demain. 

Vendredi, l ' i n d i c e Dow Jones a 
s u b i une descente vertigineuse de 
140 points. Cette chute n'est pas 
sans rappeler la baisse de 108 
points, encaissée le vendredi pré­
cédant le krach du 19 octobre. 

Hier, l'or a gagné $4 US l'once 
à Hong Kong. «Etant donné que 
la Bourse est fermée, le marché 
de l'or était le seul à pouvoir réa­
gir à ce qui s'est passé vendredi à 
Wall Street, et il l'a fait», a expli­
qué un courtier. 

Le directeur d'une des princi­
pales firmes de courtage au Ja­
pon, Motoo Nagata, a pour sa 
part affirmé avoir été extrême­
ment surpris par la baisse dés 
cours qui s'est manifestée à New 
York après quatre journées d'.un 
marché haussier. 

M. Nagata a dit être «très in­
quiet de la réponse de la Bourse 
de Tokyo » à la dégringolade 
new-yorkaise. 

À Tokyo, au lendemain du 
Lundi noir d'octobre, le principal 
indice japonais avait chuté de 
3 837 points. Tradit ionnelle­
ment, les deux marchés asiatiques 
sont les premiers à réagir aux 
brusques chutes dç Wall Street, et 
entraînent un mouvement sem­
blable quelques heures plus tard 
sur les marchés européens. Ainsi, 
au moment où Wall Street ouvri­
ra ses portes lundi, elle pourrait 
déjà faire face à une crise mon­
diale. 

Un banquier de Hong Kong, 
qui a préféré garder l'anonymat, 
a prédit que le marché local,réa-
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Le bill sur les conflits d'intérêts déposé sous peu 
i.e gouvernement Mulroney entend s'inspirer des recommandations du juge Parker 
M A U R I C E J A N N A R D 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

L e gouvernement conservateur compte 
déposer au cours des prochaines se­

maines son projet de loi sur les conflits 
d'intérêts. 

«Cela sera déposé très bientôt à la 
Chambre des communes», a. déclaré à La 
Presse ce week-end un adjoint du premier 
ministre, M. Brian Mulroney. 

« De toute évidence, le gouvernement va 
s'inspirer des recommandations du rap­
port Parker», a précisé le porte-parole du 
premier ministre. 

Dans ses conclusions, le juge William 

Parker a reconnu l'ex-ministre de l'Expan­
sion industrielle régionale, M. Sinclair Ste­
vens, coupable de 14 infractions au code 
d'éthique des membres du gouvernement 
fédéral. 

Le juge a aussi fait plusieurs recomman­
dations, dont celle qui obligerait la divul­
gation des actifs personnels des ministres. 

Les nouvelles règles s'appliqueront-elles 
aux ministres seulement ou à tous les élus? 
« Le gouvernement n'a pas encore tranché 
cette question», a répondu le collabora­
teur de M. Mulroney. 

Lors d'une récente entrevue à la télévi­
sion, le chef conservateur a fait état des rè­
gles américaines touchant tous les parle­
mentaires du gouvernement et de l'opposi­

tion, qui sont tenus par la loi de rendre 
publics leurs avoirs personnels. 

En revanche, l'adjoint du premier minis­
tre a fait savoir que la question du finance­
ment public ne serait pas incluse dans la 
législation sur les règles d'éthique., «Cela 
est une tout autre affaire», a-t-il dit, 

De son côté, l'un des plus grands parti­
sans du renouveau de la moralité publi­
que, le député conservateur de Mégantic-
Compton-Stanstead, M. François Gérin, 
croit qu'il est important que Je gouverne­
ment dépose son projet de loi sur les con­
flits d'intérêts le plus tôt possible, même 
s'il y a de fortes chances qu'il ne puisse 
être adopté avant les prochaines élections. 
«Connaissez-vous des lois, dit-il, qui ont 

été votées en dedans de six mois?». Pour 
M. Gérin, il est difficile de croire que le 
projet de loi puisse être adopté à temps 
pour les prochaines élections. -

«L'important, dit-ii, est que notre parti 
fasse connaître ses intentions le plus tôt 
possible.» Dans un an ou un an et demi, 
le projet deviendra réalité, souljgne-t-il. et 
c'est cela qui compte. « Je sais que je suis 
perçu comme un impatient, mais dans une 
période de trois ans nous aurions réussi à 
changer des règles fondamentales. En poli­
tique, c'est un court délai.» 

Quant à la question du financement des 
partis politiques — une loi en vigueur au 
Québec depuis dix ans —, M. Génn estime 
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Blue Bonnets: 
entente 
prochaîne? 
• Une en ten te dans le 
dossier de Blue Bonnets 
pourrait survenir dans les 
prochains jours, a annoncé 
à Québec hier soir le bureau 
du ministre de l'Agricultu­
re, M. Michel Page. 

Le ministre a rencontré 
hier à Toronto le président 
de Campeau Corporation, 
M. Robert Campeau, afin de 
reprendre les pourparlers 
visant à assurer la survie de 
Blue Bonnets. 

Les deux parties se sont 
dites satisfaites de l'entre­
tien, et ont décidé de ne pas 
divulguer le contenu de la 
proposition étudiée avant la 
fin des négociations. 

Le bilinguisme 
en perdition? 
l'res si- Canadienne 

WINNIPEG 

• L'accord constitutionnel 
du lac Meech risque d'en­
traîner le démantèlement 
du bilinguisme au Canada 
et de détruire tout espoir de 
réforme du sénat, écrit le 
constitutionnaliste Bryan 
Schwartz dans un livre qu'il 
vient de publier. 

Les juristes de toutes les 
provinces pourront plaider 
le démantèlement des pro­
grammes bilingues parce 
que la lettre des amende­
ments proposés peut signi­
fier que chaque législature 
provinciale devra encoura­
ger le caractère unilingue 
de sa majorité, de dire M. 
Schwartz. 

Dans son livre intitulé Fa­
thoming Meech Lake (Son­
der le lac Meech ), M. 
Schwartz souligne que l'ac­
cord rend douteuse une 
éventuelle réforme du sénat 
parce qu'il enchâsse les pou­
voirs des premiers ministres 
provinciaux en rendan t 
obligatoire l'approbation de 
toutes les provinces. 

SUITE DE LA UNE 

SITUATION 
La situation s'envenime 
dans les territoires occupes 

lional (UPI) que cette éruption 
de violence était bien plus grave 
que celles des jours précédents et 
que la région ressemblait à une 
«zone de guerre». Selon des em­
ployés d'organisations cari ta ti ves, 
l'armée a demandé à l'ONU de 
lui fournir ambulances et équipes 
médicales, et l 'hôpital Nasser 
dans la ville de Gaza ne pouvait 
pas fournir d'assistance à tous les 
blessés qu'on y emmenait. 

Cette agitation dans les terri toi-
. res occupés coïncide avec un ap­

pel lancé par le président de 
l'OLP, M. Yasser Arafat, qui de­
mande que l'ONU déploie ses 
troupes pour protéger les Palesti­
niens des soldats israéliens dans 
la bande de Gaza et en Cisjorda-
nie. 

Lors d'une entrevue accordée à 
la chaîne américaine ABC, M. 
Arafat a déclaré avoir déjà de­
mandé au Conseil de sécurité de 
l'ONU de placer a son ordre du 
jour la protection des Palesti­
niens dans les territoires occupés, 
tout en ajoutant que des troupes 
dé l'ONU se trouvent déjà dans la 
région. Il a par ailleurs fait état de 
68 morts dans les territoires occu­
pés en plus d'un mois d'émeutes. 

L'appel lancé à l'ONU par M. 
Arafat fait écho à une demande 
similaire des membres du conseil 
central de l'OLP, rendue publi­
que hier, après trois jours de dis­
cussions à Bagdad. Les membres 
du conseil sont également conve­
nus de créer un fonds de soutien 
aux manifestants anti-israéliens 
et ont incité tous les Etats arabes 
à y contribuer. 

Pour ses 75 ans, 
le Ritz «reçoit» 
ses 300 employés 
PAUL ROY 

Jean-Guy Brodeur, directeur du restaurant «Le Maritime», Alice Manso, femme de chambre, et Denis 
Laganière, concierge, dînent au Ritz en compagnie de 300 collègues et autant de conjointe ce soir. 
L'occasion : le 75* anniversaire du plus vieil et du plus chic hôtel montréalais, PHOTO MKHEL GRAVEL, U pmte 

• Ce soir, Alice Manso va dîner 
au Ritz Carlton. Jean-Guy Bro­
deur et Denis Laganière aussi. Ils 
seront près de 600, dans la grande 
salle de bal, à déguster un repas 
de cinq services préparé par le 
«chef exécutif» Christian Lévè-
que. 

Et demain matin, retour au 
boulot... au Ritz. Qui comme con­
cierge, qui comme chasseur, se­
crétaire, femme de chambre... 

Le Ritz, l'un des hôtels les plus 
chics de Montréal, celui qui sert 
de palace pour la «grande visite», 
fête en 1988 son 75 e anniversaire. 
Et cette soirée de gala destinée 
aux 300 employés et à leurs con­
joints en est la première manifes­
tation. 

L'hôtel de la rue Sherbrooke a 
ouvert ses portes le 1er janvier 
1913. Construit au coût de $3 mil­
lions par cinq hommes d'affaires 
montréalais, il emprunta son 
nom au Carlton Hotel de Londres 
et à César Ritz, célèbre hotelier 
parisien. 

Sa clientèle était très majoritai­
rement anglophone jusqu'à il y a 
quelques années. Aujourd'hui, la 
moitié environ est francophone 
au dire de Magda Sabella, direc­
trice des relations publiques. 

Une clientèle qui a compté et 
qui compte parmi les Yehudi Me-
nuhin, Charles Trenet, Robert de 
Niro, Glenn Ford, Charles de 
Gaulle, Jacqueline Picasso, Carlo 
Ponti, Jeanne Moreau, Pierre Car­
din, Vincent Price, Sophia Loren, 
Lino Ventura, Menahem Begin, 
David Bowie... et autres vedettes. 

Elizabeth Taylor et Richard 
Burton s'y sont mariés en 1964. 
Sophia Loren, venue à Montréal 
pour le tournage de Angela, pré­
parait ses propres pâtes dans sa 
suite du Ritz. L'haltérophile so­
viétique Vassili Alexeiev aussi y 
avait séjourné, mettant sans dou­
te à rude épreuve le mobilier de 
l'hôtel de 250 chambres. 

Alice Manso, débarquée du 
Portugal le 2 juin 1963 et embau­
chée au Ritz le 6, fait leurs lits de­

puis 25 ans à ces vedettes. Avec le 
pli en plein centre et les coins 
par fa i tement ajustés. «Mes 
clients, dit-elle, je les aime beau­
coup. » 

Ses préférés, Pierre Trudeau et 
Marlene Dietrich. 

Elle avait donné des laissez-pas-
scr à Mme Manso et l'avait invi­
tée à venir la voir en arrière-scè­
ne. «Elle m'a aperçue de loin et 
elle a dit aux policiers: laissez-la 
passer, c'est une amie. Elle n'a 
pas dit: c'est la femme de cham­
bre au Ritz. » 

Mais Alice Manso n'a pas que 
des célébrités parmi «ses» clients. 
Il y a aussi cette dame de 84 qui 
vit en Pennsylvanie. «Je lui télé­
phone tous les ans à sa fête et à 
Noël, dit-elle. Ça ne coûte pas très 
cher et je n'aime pas calculer: je 
reçois et je donne. » 

En 1984, Martin Gray lui a ain­
si dédicacé «Au nom de tous les 
miens»: «À Alice, la vie sans 
amour ce n'est rien — Martin 
Gray.» ;-' 

Un dimanche soir, Serge Laprn-
de anime un gala au Ritz. Drame : 
à la dernière minute, il s'aperçoit 
que sa chemise n'a pas de bou­
tons. Alice Manso arrive à la res­
cousse. • i -: 

Le lendemain, elle est en con­
gé. Un ami l'appelle: «Serge La-
prade est en train de te remercier 
àCKAC.» 

Ce soir aussi c'est soir de gala 
au Ritz. Un gala de vedettes d'un 
soir. Les employés dîneront en 
compagnie de Philippe Cambes-
sédès, président du Ritz, et de 
Fernand Roberge, son vice-prési­
dent exécutif. 

En juin prochain, le Ritz pré­
voit organiser un banquet suivi 
d'un bal pour continuer de fêter 
ses 75 ans. D'ici là, l'auteur cana­
dien Adrian Waller aura terminé 
un ouvrage sur l'histoire du plus 
vieil et du plus célèbre hôtel de 
Mont réa l . Le l ivre ne sera 
d'abord disponible qu'en anglais. 

Et d'ici là, si le coeur vous en 
dit, payez-vous la suite royale du 
Ritz. Rien qu'une nuit. Parce que 
c'est $1150. 

Pensez: sept salles de bain en 
marbre! 

Un parent pleure la mort de Bassam Khader Abu Mussalam, un Palestinien de 17 ans abattu hier par 
les soldats Israéliens, lors d'affrontements survenus hier à Khan Yunls. 

LA METEO 

Québec 
MM. Mu. Aujourd'hui 

Abïtibi - 2 8 - 1 4 ciel variable 
Oulaouais - 2 0 - 1 2 ensoleillé 
Uurentidos - 2 6 - 1 2 ensoleillé 
Cantons de l'Est - 2 0 - 1 1 ensoleillé 
Mauncie - 2 0 - 9 ensoleillé 
Québec - 2 2 - 1 3 ensoleillé 
Lac-Saint-Jean - 1 9 - 1 0 ensoleillé 
Rimouski - 2 0 - 1 4 ensoleillé 
Gaspésie - 2 0 - 1 4 ensoleillé 
Baie-Comeau - 2 3 - 1 4 ensoleilla 
Sept-lles - 2 3 - 1 4 ensoleillé 

Canada 
Mkv Mu. Aukwnfhul 

Victoria 3 S pluie 
Edmonton - 2 4 - 1 6 nuageux 
Reglna - 2 8 - 1 7 del variable 
Winnipeg - 2 8 - 1 9 ciel clair 
Toronto - 1 7 - 1 2 nuageux 
Fredericton - 1 6 - 1 4 neige 
Halifax - 1 1 - 6 neige 
Chartottetown - 1 6 - 1 2 neige 
Saint-Jean - 1 5 - 6 neige 

États-Unis 
Min. Mu. Mm. Mu. 

Boston - 1 1 N.-Orlèans 2 3 
Buffalo - 9 - 4 Pittsburgh - 1 2 - 4 
Chicago - 1 5 - 5 S. Francisco 11 13 
Miami 20 28 Washington - 6 - 2 
New York - 4 - 3 Dallas - 6 - 2 

les capitales 
Min. Mu. Mm. Mu. 

Amsterdam - 5 11 Madrid .0 12 
Athènes - 8 16 Moscou 1 4 
Acapulco 21 33 Mexico 7 25 
Berlin - 1 4 Oslo - 4 0 
Bruxelles 2 9 Paris 5 11 
Buenos Aires 22 32 Rome 5 14 
Copenhague 0 2 Séoul - 9 - 5 
Genève - 1 5 Stockholm - 1 0 - 3 
Hong Kong 18 19 Tokyo 5 13 
Le Caire 9 19 Trinidad 24 31 
Lisbonne S 14 Vienne 2 6 
Londres 9 12 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 
à quatre chiffres 

01-7-01 
Dimanche 1 0 Janvier 1988  
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Dans les territoires occupés, les 
commerces sont restés fermés 
hier, apparemment à la suite de 
l'appel à la grève lancé par le 
mouvement intégriste du Djihad 
islamique et des manifestants ont 
lancé des pierres aux Palestiniens 
qui se sont malgré tout rendus 
travailler en Israel. En revanche, 
les commerçants de Jérusalem-Est 
n'ont pa suivi le mot d'ordre de 
grève. Le Djihad a lancé son ap­
pel pour protester contre le fait 
que plus de mille Palestiniens ac­
cusés d'avoir participer à des ma­
nifestations soient encore en pri­
son. 

Entretemps, à Madrid, six juris­
tes espagnols, qui se sont rendus 
en commission dans les territoi­
res de Cisjordanie et de Gaza 
pour assister aux procès des Pales­
tiniens, ont déclaré lors de leur 
arrivée hier que la situation dans 
ces territoires étaient un scandale 
et l'un d'eux a. souligné que les 
anciens procès sous le franquisme 
étaient plus légaux que ceux qui 
ont lieu dans la région occupée 
par Israel. 

D'autre part, l'armée israélien­
ne a imposé un couvre-feu dans 
toute une série d'agglomérations 

PHOTO AP 

et de camps de réfugiés palesti­
niens dans le territoire de Gaza, 
notamment à Khan Younis, Al 
Bureij et Nousséirat. Le couvre-
feu a également été imposé hier 
de façon préventive dans plu­
sieurs camps de réfugiés de Cis­
jordanie, foyers permanents du 
nationalisme palestinien, tels que 
Ballata et Farah, proche de Na-
plouse, et Al-Amhari, proche de 
Ramallah. 

Autre signe que les Israéliens 
ont opté pour la manière forte, ils 
ont formellement porté, plainte à 
la police contre M. Hanna Sinio-
ra, directeur du quotidien palesti­
nien Al-Fajr, qui avait récem­
ment préconisé une campagne de 
«désobéissance civile». 

Selon le conseiller juridique du 
gouvernement israélien, i appel 
de M. Siniora peut être considéré 
comme «une forme d'incitation à 
la rébellion ». Les poursuites con­
tre M. Siniora ont été engagées 
malgré les pressions américaines 
et celles de la communauté inter­
nationale contre les récentes me­
sures d'expulsion frappant neuf 
activistes palestiniens. Celles-ci 
sont actuellement examinées en 
appel, soulignent les observa­
teurs. 

Les autorités israéliennes ont 
également fait preuve d'intransi­
geance à Jérusalem puisqu'aucu-
ne personnalité israélienne n'a 
jugé utile d'accueillir le secrétaire 
général adjoint des Nations-Unies 
pour le Proche-Orient, M. Mar-
rack Goulding, arrivé vendredi à 
Tel-Aviv pour une enquête sur la 
situation dans les territoires occu­
pés. 

Le premier ministre israélien, 
M. Yitzhak Shamir, a même offi­
ciellement annoncé qu'il refuse­
rait de le rencontrer parce que, a-
t-il dit, «le Conseil de sécurité a 
versé de l'huile sur le feu» en 
adoptant récemment — grâce à 
l'abstention des Etats-Unis — 
une résolution condamnant la 
politique de l'État hébreu dans 
les territoires occupés. 

Le coordonnateur des activités 
israéliennes dans les territoires 
occupés, M. Shmouel Goren, n'a 
pour sa part pas hésité samedi à 
dénoncer à la radio israélienne 
«les personnalités étrangères en 
visite dans les territoires occupés 
qui s'émeuvent du sort des pau­
vres Palestiniens». «Ces person­
nalités feraient mieux de contri­
buer à une solution effective du 
problème des réfugiés», a-t-il af­
firmé. 

À Bagdad, vendredi soir, le 
conseil central de l'OLP a clôturé 
ses travaux en décidant la consti­
tution d'une commission spécia­
le, chargée de suivre la situation 
dans les territoires occupés, a-t­
on appris hier de source palesti­
nienne et M. Yasser Arafat a fait 
savoir qu'il rejetait l'offre faite la 
veille par M. Yitzhak Shamir 
quant à l'ouverture de négocia­
tions pour l'autonomie des terri­
toires occupés dès que le calme y 
sera revenu. L'OLP a par ailleurs 
accusé Israel d'utiliser des chars 
contre les Palestiniens manifes­
tant dans les territoires occupés. 

Réagissant aux violences dans 
les territoires occupés, le colonel 
Mouammar Khadafi a invité les 
Palestiniens à recourir au sabota­
ge et à la désobéissance civile plu­
tôt qu'à la violence contre les au­
torités israéliennes dans les terri­
toires occupés, dans un discours 
diffusé vendredi par là radio ly-
bienne et capté par la BBC, et la 
Syrie a lancé un appel à l'Occi­
dent pour qu'il cesse son aide éco­
nomique et militaire à Israel. • 

5,25 dès demain. L'association 
des banques de la colonie britan­
nique a même envisagé l'instau­
ration de taux d'intérêt négatifs 
pour combattre les achats spécu­
latifs de dollars de Hong Kong.. 

D'autre part, pendant que Wall 
Street était encore sous l'effet du 
choc de vendredi, des prévisions 
émises par l'université Columbia 
indiquaient que le taux d'infla­
tion continuerait de baisser aux 
États-Unis, tandis que le taux 
d'emploi devrait s'améliorer légè­
rement au cours des prochains 
mois. 

Selon le centre de recherches 
économiques de Columbia, l'indi­
ce de la hausse de prix est passé 
de 113,6 en novembre à 113,3 en 
décembre, ce qui établit la baisse 
d'inflation désaisonnalisee pour 
cette période à 1,7 p. cent. 

De son côté, le taux d'emploi a 
augmenté de 191 à 191,! durant 
le même mois. Mais une fois dé-
saisonnalisé, le taux de croissance 
de cet indice s'établit à 5,4 en dé­
cembre, contre 6,3 en novembre. 

CONFLITS 
Le bill sur les conflits 
d' intérêts déposé sous peu 

qu'il est trop tard pour l'implan­
ter sur la scène fédérale. «Cela re­
viendrait à changer les règles du 
jeu à la fin de la troisième pério­
de, les partis d'opposition seront 
les premiers à s'y opposer». 

Dans l'entrevue télévisée pré­
citée, M. Mulroney avait déclaré 
qu'il serait préférable que les 
nouvelles règles sur le finance­
ment des partis soient connues au 
début, d'un mandat gouverne­
mental, de façon à donner le 
temps à tous les partis de s'y 
adapter. 

Concernant les conflits d'inté­
rêts, le premier ministre souli­
gnait que les recommandations 
du juge Parker étaient sévères, 
mais appropriées. • 

La Bourse de Tokyo 
s'arme de courage 

girait fortement dès son ouver­
ture, demain. 

Un commentateur connu de 
l'activité boursière, interviewé à 
la radio, a quant à lui estimé que 
la Bourse de Hong Kong pourrait 
accuser une baisse de 150 à 200 
points à sa fermeture demain. 

Vendredi, l ' indice boursier 
Hang Seng avait gagné 8,1 points, 
fermant à 2 260. 

En attendant, les banques de 
Hong Kong ont annoncé que leur 
taux de base serait réduit d'un 
quart de point, pour Rétablir à 

Pas de 
gagnant 
au Lotto 6/49 
• Les numéros tirés hier au 
Lotto 6/49 sont: 16, 17, 23, 
28, 32 et 45. Le numéro 
complémentaire est le 34. 

Le gros lot de $4021407 
n'a pas été gagné. 

Dans la catégorie 5 /6 
plus, il y a neuf gagnants 
qui recevront $95509 cha­
cun. 

Le t i rage fait 344 ga­
gnants de SI 910 dans la ca­
tégorie 5/6. 

Dans la catégorie 4/6, on 
compte 18 918 lots de 
$66,80. 

Enfin, 339574 lots de $10 
seront remis à ceux qui ont 
choisi trois chiffres de la 
combinaison gagnante. 



Les mangeurs de moules: 
Paul Roy, Suzanne 
Colpron, Rpch Côté, Rhéal 
Bercier et Laval Le 
Borgne. Le serveur: 
Gaétan Rousseau. Et s'il y 
en a qui ont peur des 
moules, ce ne sont 
certainement pas Rhéal 
Bercier et Laval Le 
Borgne ! 
PHOTO LUC SIMON PERRAULT, U Presse 

Qui a peur 
des moules ? 
Pas nous, pas nous, 
répondent les journalistes 
du week-end de La Presse 
SUZANNE COLPRON 
et PAUL ROY 

• La décision a été prise en après-
midi. Les moules étaient revenues 
après un mois. Les lecteurs de La 
Presse allaient-ils se précipiter 
dans les mouleries, au risque d'y 
laisser leur santé ou leur vie? 

Non. La Presse, qui n'est pas 
reconnue pour avoir peur de se 
mouiller, allait se sacrifier. 

Qui? Sitôt la question posée, 
les regards se sont portés vers le 
plafond, le plancher. On entendit 
certains toussotter. Deux as-re­
porters ont prétexté un rendez-
vous. Un photographe, en excel­
lente santé quelques minutes plus 
tôt, a filé droit chez lui. «Il est 
malade au lit», a dit sa femme au 
téléphone. 

C'est connu que dans les situa­
tions corsées, les meilleurs élé­
ments se révèlent. Une petite 
équipe fut constituée à l'initiative 
du chef de week-end, Roch Côté, 
qui n'a d'ailleurs jamais cru à cet­
te histoire de moules contami­
nées. 

Allez! Un restaurant, au ha­
sard. Ce fut le Witloof, rue Saint-
Denis. 

Neuf convives s'y présentèrent 
à 18h pile, sous le regard intéres­
sé du personnel. La veille, alors 
que le Witloof avait remis au 
menu ses cinq plats de moules, un 
seul client et le propriétaire, Gil­
bert Marciano, s'étaient risqués. 

À notre tour maintenant! 

En apercevant le menu, cer­
tains se laissèrent tenter, qui par 
le poulet, qui par le lapin, le sau­
mon... Le photographe Luc Si­
mon Perrault avait cette excuse : 
«Je n'ai rien mangé de la journée, 
ça me prend de la viande.» Et 
hop! Un steak bien saignant pour 
Luc. 

Notre belle solidarité du début 
venait de s'effriter. Nous n'étions 
plus que cinq. 

Qu'à cela ne tienne! On divise­
ra la table en deux : les mangeurs 
de moules à un bout, les petites 
natures à l'autre. 

Plus grises, moins orangées 
Notre commande passée, allons 

fureter à la cuisine. Le chef, Jean-
Guy Berardo, nous prévient : « Ce 
sont des moules du Maine. Elles 

sont semi-cultivées. C'est-à-dire 
qu'elles sont lavées, nettoyées, 
triées. » ; 

Mais elles sont tout de même 
légèrement sablées, contraire­
ment aux moules cultivées des 
lles-de-la-Madeleine ou de l'île-
du-Prince-Édouard, où s'approvi­
sionnait le Witloof avant qu'une 
panique ne raye pour un mois 
tous les mollusques de la carte du 
Canada. 

Plus petites aussi, moins gon­
flées, un peu perdues dans leurs 
coquilles, plus grises, moins oran­
gées. 

« Vous voyez, fait M. Berardo, 
on frappe les moules entrouvertes 
ainsi, l'une contre l'autre. Et si el­
les ne se referment pas complète­
ment, c'est qu'elles sont mortes 
ou agonisantes. À la poubelle. », 

Les moules qu'on nous prépare 
sont arrivées à Montréal jeudi. 
Au Witloof, on n'en a acheté que 
50 livres, de quoi servir une qua­
rantaine de clients. ; 

Avant la crise, on les aurait 
écoulées en une seule soirée. 
« Normalement, on peut les coil-
server de quatre à cinq jours, 
mais ça ne nous est jamais arri­
vé », explique le chef. 

r 
» 

Une certaine nervosité 
De retour à la table, nous ne 

sommes pas sans remarquer 
qu'une certaine nervosité s'y est 
installée : les conversations sont 
animées... j 

Était-ce pour détendre l'atmos­
phère que le maître d'hôtel, Si­
mon Audet, s'est amené avec des 
entrées de moules escargots, et 
des soupes aux moules pour 
tous ? ; 

Mais le vrai test s'en vient. Gaé­
tan Rousseau, le serveur, se 
pointe avec cinq casseroles : meu­
les poulettes, marinières, au-^vin 
blanc, provençales... - ; > ' 

La bière et le vin ont fait iem-
ber les dernières appréhensions. 
Chacun se rue sur son plat, lés co­
quilles volent. 

Terminé! 

Une mousse au chocolat et un 
allongé pour coiffer le tout.' Et 
vite au journal. Ecrivons ce texte 
sans tarder... au cas où. 

Au moment de mettre sous 
presse, tout le monde était "bien 
portant. Si des complications de­
vaient survenir les lecteurs en se­
ront informés. 

La guerre de l'essence 
«illégale» se poursuit 
Nouvelles saisies dans les Bois-Francs 

EN BREF 

Presse canadienne 

ARTHABASKA 

• Le ministère du Revenu du 
Québec, appuyé par l'escouade 
des crimes économiques de la Sû­
reté du Québec, vient de saisir 
tous les avoirs de la compagnie 
Les Pétroles Maléco Inc., de Vic-
toriaville, dans l'espoir de recou­
vrer plus de $6 millions de taxes 
de ventes, frais et intérêts, décou­
lant d'une affaire d'importation 
illégale d'essence de l'Ontario. 

Au total, 100 ordonnances de 
saisie ont été signifiées au prési­
dent de Maléco, M. Clément Ber-
nier, et à d'autres administrateurs 
de cette entreprise ou stations-
service associées affichant les 
bannières Maléco ou PVL ( Pé­
trole Victoriaville Limitée) dans 
la région des Bois-Francs, la Beau-
Ce, la Côte-Nord et l'Abitibi. 

Selon les documents enregis­
trés au bureau du protonotaire du 
Palais de justice d'Arthabaska au 
sujet de cette cause, il semble 

qu'une dizaine de ces propriétai-, 
res de stations-service soient vi­
sés, à titre de tiers saisis. 

Cela ne signifie pas qu'ils ont 
joué un rôle actif dans le présumé 
stratagème permettant d'éviter le 
paiement de la taxe de vente pro­
vinciale de 14,4 cents le litre d'es­
sence. 

Ces établissements d'affaires 
ont été visités par des huissiers 
parce que l'on espérait y saisir des 
biens et avoirs appartenant aux 
Pétroles Maléco, l'entreprise de 
gros approvisionnant ce réseau et 
que l'on semble tenir pour res­
ponsable du non-versement de 
ces taxes. 

Selon l'agent Poéti, de l'escoua­
de des crimes économiques de la 
Sûreté du Québec, les réclama­
tions de Revenu Québec dans ce 
dossier découlent de la présumée 
existence d'un immense réseau 
permettant d'approvisionner des 
stations-service avec du pétrole 
acheté en Ontario et sur lequel 
on évitait la taxe de vente provin­
ciale. 

Tir à la carabine durant 
un conflit de travail 
Presse canadienne 

QUÉBEC 

• Le fils d'un patron de la compa­
gnie papetière Domtar, de Don-

, nacona, s'est retrouvé au Palais 
de justice de Québec, hier, pour 
répondre à des accusation de me­
naces de mort et de l'utilisation 
d'une arme à feu. 

Cette comparution fait suite 
aux gestes qu'aurait posés le jeune 
homme de 18 ans, vendredi soir, 
à la suite d'une manifestation des 
employés de Domtar. Après cette 
manifestation, le jeune homme se 
serait rendu chez le vice-prési­
dent du syndicat avec une dizaine 
de ses camarades, 

* Après avoir lancé des oeufs sur 

la maison de ce dernier, le jeune 
homme, Stéphane Matteau, au­
rait tiré un coup de feu en face de 
la demeure. Le syndiqué a pu dé­
sarmer le fils de son patron et 
toute cette affaire s'est retrouvée 
au Palais de justice de Québec 
hier matin. 

L'incident est survenu vers 
22 h 30, après que des employés 
syndiqués eurent défilé dans les 
rues de Donnacona et de Cap-
Santé, pour poser des pancartes et 
manifester leur mécontentement 
à l'égard de leur employeur. À la 
suite de ce défilé, le jeune Mat­
teau et ses camarades ont mani­
festé à leur tour. Matteau était 
armé d'une carabine de calibre 
.30-06 et il aurait fait feu dans un 
congère, devant la maison du 
vice-prtsident syndical. 

2000 FOYERS SANS ÉLECTRICITÉ 
• Quelque 2000 foyers ont été privés 

d'électricité à un moment ou un autre de la 
journée, hier, en raison du brusque change­
ment de température. En effet, le passage 
du temps froid des derniers jours au temps 
plus doux qu'on a connu hier dans la région 
métropolitaine a occasionné de nombreuses 
pannes d'électricité un peu partout dans la 
ville. « Les points faibles du réseau ont ten­
dance à lâcher quand une vague de froid est 
subitement remplacée par une température 
moins glaciale», a expliqué un porte-parole 
d'Hydro-Québec, M. Arthur Lamoureux. 
Les employés d'Hydro-Québec ont mis envi­
ron deux heures avant de rétablir le courant 
dans les différents secteurs en panne, a pré­
cisé M. Lamoureux. 

...ET LE GAZ N'EST PAS REVENU 
• Par ailleurs, une trentaine des 400 rési­

dents de Ville-Emard privés de gaz depuis 
mercredi n'avaient toujours pas de combus­
tible hier après-midi. Des systèmes de 
chauffage d'appoint ont toutefois été instal­
lés dans la majorité des foyers privés de 
combustibles, a dit le porte-parole de Gaz 
Métro, M. Michel Julien. «On prévoit que 
l'alimentation en gaz sera complètement ré­
tablie en soirée», a-t-il précisé. 

VIOLENT INCENDIE 
• Les pompiers de Montréal ont combat­

tu hier matin un violent incendie qui s'est 
déclaré dans un immeuble à appartements, 
au 1225, boulevard Maison neuve, à Mont­
réal. Le feu a débuté à 5 h 30 et nécessité 
trois alertes. Les pompiers ont mis environ 
une heure à maîtriser les flammes. Person­
ne n'a été blessé. Par ailleurs, deux autres 
incendies ont éclaté hier matin à dix minu­
tes d'intervalle dans le Vieux-Montréal. Le 
premier des deux feux est survenu à 6 h 40 
dans un immeuble situé au 407, rue Saint-

Laurent, à Montréal. Et le second a débuté à 
6h 50 dans un édifice qui abritait des bu­
reaux et un restaurant au rez-de-chaussée," 
au 201, rue Saint-Jacques. Les flammes ont 
été maîtrisées en moins d'une demi-heure et 
les dégâts sont minimes, a dit la police. On 
ignore la cause des incendies mais rien n'in­
dique qu'ils soient d'origine criminelle. 

EXPLOSION: CIN0 MILITAIRES 
ENCORE À L'HÔPITAL 

• Cinq des huit militaires, blessés lors 
d'une explosion survenue à la base de Val-, 
cartier jeudi soir, étaient toujours hospitali­
sés hier, à l'hôpital du Saint-Sacrement, de 
Québec. Jusqu'à ce jour, l'hypothèse qu'un, 
obus dissimulé sous la neige, à l'endroit ou­
ïes huit militaires ont allumé un feu de. 
camp, ait explosé au bout d'un moment, se 
veut la plus probable. Une enquête militaire 
est en cours pour faire la lumière sur l'éyé-, 
nement. 

Premier 
mort 
sur la 
route 

La route a fait une 
première victime ce week-
end à Montréal. Il s'agit de 
Réal Dion, 53 ans, 
domicilié à Montréal. M. 
Dion a perdu la vie, 
vendredi soir, vers 23 h, 
après que sa voiture eut 
dérapé sur l'autoroute 40, 
en direction ouest, à la 
hauteur du boulevard 
Saint-Jean-Baptiste, à 
Anjou. Il a fait une chute 
de plusieurs mètres en 
tombant du viaduc pour 
atterrir sur la voie de 
service. Selon la Sûreté du 
Québec, M. Dion se 
trouvait seul dans son 
auto. Il est mort sur le 
coup. 
PHOTO I J Presse 
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Deux privatisations importantes en 1987: 
Donohue, vendu à Québécor, et Madelîpêche 
Le ministre Fortier soutient que ces privatisations ont profité à des intérêts québécois 

B E R N A R D RACINE 
/{rcM'e Canadienne 
aucune 

É Le. gouvernement du Québec a 
poursuivi l'an dernier sa politi­
que tic con fier certaines de ses a c ­
i n i les à l'entreprise privée et a ef­
fectue deux importantes privati­
sations et quatre de moindre 
i m p o r t a n c e . 

tj 
#> * 

; I.ii pr ivat i sat ion la plus impor­
tante a été celle de Donohue, au 
m o n t a n t de $320 millions, con-
cjuele 7 juillet dernier. 
.' •< On s'est aperçu que les appre­

hensions qu'avaient certaines 
personnes ne se sont pas concréti­
sées dans la mesure où on a ven­
du une entreprise du Québec à 
Québécor, qui s'est alliée a la Bri­
tish Printing and Communica­
tions Corporation, de Londres», a 
déclaré au cours d'une interview 
le ministre délégué à la Privatisa­
tion, M. Pierre Fortier. 

«Le contrôle québécois a été 
maintenu et ça renforce de beau­
coup le groupe Québécor. Je crois 
qu'on a réalisé là deux objectifs 
fondamentaux: faire en sorte que 
le gouvernement se départisse de 
certaines activités et, qu'en ce fai­
sant, il favorise l'entrepreneurs-
liip québécois. le crois qu'on a 

M. Pierre Fortier 

réalisé ces deux objectifs tout en 
allant chercher un prix impor­
tant», a déclaré M. Fortier. 

Autre privatisation importan­

te: celle de Modelipèche, aux Iles-
de-la-Madeleinc, dont l'acheteur 
a été choisi en février et qui a été 
conclue en novembre. Les ache­
teurs avaient pris le contrôle de la 
situation dès l'ouverture de la sai­
son de la pèche, au mots de fé­
vrier. 

«C'est la première fois que les 
Madelinots se prennent en mains. 
Et ça, c'est important. La mesure 
a favorisé l'entrepreneurship des 
Iles-de-la-Madeleine. Il semble 
que ça a porté fruits», a commen­
té le ministre qui a révélé avoir 
été informé qu'au 10 octobre der­
nier, les prises nettes de la flotte 
de Madelipèche ont augmentéde 
23 p. cent par rapport à l'an der­
nier et ont atteint 22 millions de 
livres de poisson. 

M. Fortier en conclut que cette 
amélioration de la production est 
un résultat du changement de 
management et de gestion de la 
flotte ainsi que d'une meilleure 
collaboration entre les propriétai­
res de la flotte et le syndicat. 

Dans le passé, a-t-il raconté, il 
est arrivé que le syndicat refuse 
de décharger avant le lundi matin 
un bateau de pêche qui arrivait le 
vendredi après-midi. «Ce n'était 
pas tellement la façon d'avoir du 
poisson de première qualité», a 
commenté M. Fortier. 

Les relations aussi se sont amé­
liorées de beaucoup, avec le résul­
tat qu'on a, aux Iles-de-la-Made­
leine, une entreprise qui est ren­
table et qui va c rée r plus 
d'emplois que par le passé, a com­
menté le ministre. 

Québec a aussi effectué plu­
sieurs privatisations qui, tout en 
étant de moindre importance, 
vont quand même dans le sens de 
favoriser les entrepreneurs qué­
bécois qui sont capables de pren­
dre la relève du gouvernement du 
Québec. 

.- La mine d'or Louvem, en Abiti-
bi, a été vendue en novembre. Par 
le biais de SOQUEM, le gouver­
nement avait une participation 
de 22 p. cent dans cette mine. 

Le gouvernement a vendu, en 
décembre, son importante parti­
cipation dans la société de pèche 
de Newport, une transaction qui 
est passée presque inaperçue et 
qui a favorisé les pêcheurs de la 
Gaspésie. 

Papier Cascades s'est porté ac­
quéreur des 30 p. cent d'actions 

Pue possédait REXFOR dans 
apier Cascades Cabano. REX­

FOR s'est aussi départie des ac­
tions qu'elle détenait dans Pano-
for, de Normick Perron. 

Le prochain Sommet économique des Sept 
sera centré sur les répercussions du krach 
ÇORD MCINTOSH 
de la Presse Canadienne 
OTTAWA 

• Le gouvernement Mulroney 
pourrait bien recevoir l'attention 
mondiale qu'il semble souhaiter 
ardemment lors du sommet éco­
nomique des pays industrialisés 
qui se tiendra le 19 juin à Toron­
to. Niais les manchettes risquent 
de ne pas être exactement celles 
qu'il espère. 
' Ce qui avait commencé par une 

bonne idée à Paris, en 1975 — 
permettre aux chefs d'Etat de dis­
cuter tranquillement la façon de 
s ' a s s u r e r mutuellement leur 
croissance économique — s'est 
c o n s i d é r a b l e m e n t modifié au 
cours des dernières années. 
; Le sommet annuel des sept 

principaux pays industrialisés — 
les États-Unis, le Japon, l'Allema­
gne be l'Ouest, la Grande-Breta­
gne, la France, le Canada et l'Ita-
Ije — est devenu une séance de 
photos officielles et un spectacle 
bien orchestré mettant en vedette 
les chefs d'État, particulièrement 
ceux des pays les plus importants. 
'. Mais la tournure prise par les 

événements depuis le krach bour­
sier du 19 octobre laisse croire 
que cette année, les choses ris­
quent de se passer autrement. 
; Au départ, il sera difficile pour 

lé Groupe des sept pays, ou G-7 
comme on les surnomme dans les 
milieux gouvernementaux, de fai­
re fi de l'économie, comme ils 

l'ont fait à Venise l'an dernier, à 
un moment où les marchés finan­
ciers internationaux traversent 
une zone de turbulences. 

Position d'influence 

En fait, le sujet non inscrit à 
l'ordre du jour portera probable­
ment sur la capacité du G-7 de re­
trouver une position d'influence 
sur l'économie mondiale. 

Lorsque les sept pays industria­
lisés ont émis un communiqué 
conjoint sur l'économie le mois 
dernier, un message très impor­
tant se lisait entre toutes les plati­
tudes et les phrases qui sonnent 
creux. 

Il fallait comprendre que ces 
pays ne croient pas qu'ils peuvent 
risquer de tenir une rencontre 
spéciale sur l'économie mondiale. 

Tout ce qu'une telle rencontre 
aurait démontré, c'est à quel 
point les préoccupations des 
chefs d'État sont éloignées de cel­
les de leurs homologues. 

L'Allemagne a développé une 
telle phobie envers l'inflation 
qu'elle préfère maintenir le cou­
vercle sur sa propre croissance 
économique aux dépens de ses 
partenaires commerciaux. 

Le Japon est irrité de se faire 
continuellement rappeler que 
c'est à son tour de soutenir l'éco­
nomie américaine. Les États-Unis 
continuent de se cacher derrière 
des mesures protectionnistes et 
une dette phénoménale comme 
réponses aux difficultés économi­
ques actuelles. 

Le G-7 a préféré réitéré ses soi-
disant efforts pour stabiliser le 
dollar américain. Et le dollar 
américain, bien sûr, continue de 
chuter. 

S'il se redresse un peu, c'est 
grâce aux milliards de dollars 
(plus de $150 milliards depuis 
1985) que les banques centrales 
de ces pays auront investi pour 
tenter l'impossible. 

Il faut donc s'attendre à des 
moments tendus lors de la ren­
contre de juin. 

A moins que les sept pays réus­
sissent à convaincre les marchés 
financiers mondiaux qu'ils sont 
capables de travailler ensemble, 
on se souviendra du Centre de 
congrès de Toronto comme l'hos­
pice du Groupe des sept. 

at 
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Tirage du 88-01-09 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

16 17 23 28 32 45 

Klo complémentaire: 34 

GAGNANTS LOTS 
6/6 0 4 021 «7,80$ 

5/6+ 9 95509,20$ 
5/6 m 1910,80$ 
4/6 18918 66,80$ 
3/6 339574 10,00$ 

Ventes totales: 18782468,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF!: 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h 
le samedi 

7 9 18 29 38 41 

GAGNANTS LOTS 
1 626 255,00$ 
1 45 561,00$ 

72 420,00$ 
3046 44,60$ 

47114 5,00$ 

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6 

MISE-TÔT: 17 22 30 31 

No complémentaire: 17 

VENTES TOTALES: 1 644 954,00$ 

GAGNANTS LOT 
117 427,50$ 

PROCHAIN GROS LOT _ „ - . . „ , 
(APPROXIMATIF): 500000,00$ 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

v PHOTO LASER CP 

L'église Notre-Dame des Victoires qui fêtera son 3O0ième anniver­
saire en mal prochain est une des plus anciennes églises au pays. 

Notre-Dame des Victoires 
fêtera son 300e anniversaire 

B E R N A R D RACINE 
Presse canadienne 

QUÉBEC 

• L'église Notre-Dame des Vic­
toires aura 300 ans en mai mais le 
curé de la paroisse ne sait pas en­
core si des fêtes marqueront ce 
tricentenaire. 

L'église, située Place Royale, 
sur le site même de l'ancienne 
« Abitation» de Champlain, dans 
la basse-ville de Québec, est une 
des plus anciennes et des plus pit­
toresques du pays. 

C'est le gouverneur de Denon-
ville qui, en l'absence de Mgr de 
Laval et de Mgr de Saint-Vallicr, 
a posé la première pierre de l'égli­
se qui n'a été terminée qu en 
1690. 

Le curé actuel de la paroisse, 

^Jloto-québec 

Provincial Tirage du 
83-01-03 

NUMÉROS 
4145840 

145840 
43840 

3840 
840 

40 

LOTS 
500 0 0 0 S 
50 000 S 
I 000 S 
100 $ 
25 $ 
10 S 

Le billet dorme droit * cinq tirages 
consécutifs. 

a a* al Tirage du 
IQIL 88-01-08 

NUMÉROS 
978274 

78274 
8274 

274 
74 

97827» 
9782a» 
97 

LOTS 
5 0 0 0 0 S 
5 0 0 0 S 
250 S 
25 S 
5 $ 

1 000 S 
100 S 
10 S 

ZflaL>LaV Semaine du: 
rfrlYE 8601-04 

*\af 

3 4 

SAMEDI 195 8971 
LUNDI 351 1934 
MARDI 563 1206 
MERCREDI 639 3595 
JEUDI 110 0356 
VENDREDI 791 8722 

Les modalités d'encaissement des billet» gagnants paraissent 
ofOclelle, cette dernière a priorité. 

au verso des billets. En 

,<i» 
cas de disparité entre cette liste et la I 
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l'abbé Roger Guimond, au cours 
d'une interview téléphonique, a 
admis qu'il n'existait même pas 
un comité pour s'occuper de mar­
quer ce tricentenaire d'une façon 
ou d'une autre. 

Le ministère des Affaires cultu­
relles, qui est sûrement au cou­
rant du prochain tricentenaire, 
s'occupe probablement d'en pré­
parer les célébrations, a déclaré le 
curé Guimond. 

Un porte-parole du ministère 
des Affaires culturelles a révélé 
que ni la Direction du patrimoi­
ne, ni la Direction de la région de 
Québec n'a reçu de demande de 
s'occuper de préparer des célébra­
tions. 

Le ministère des Affaires cultu­
relles, a expliqué le porte-parole, 
ne prend jamais l'initiative de 
préparer des fêtes de ce genre. 

«Le ministère peut tout au plus 
amener la direction de la paroisse 
à prendre conscience de l'impor­
tance de l'anniversire au point de 
vue historique et patrimonial. 
Mais c'est à la fabrique de la pa­
roisse d'être la première initiatri­
ce de la préparation des fêtes. » 

De même, a dit M. Guimond, 
l'archevêché est au courant de 
l'anniversaire prochain, puisque 
M. le cardinal Vachon y a fait al­
lusion dans son allocution à l'oc­
casion des souhaits du Nouvel 
An. Il est donc probable que l'ar­
chevêché s'occupe aussi de prépa­
rer un programme de fêtes. 

Quant à la paroisse, dit M. Gui­
mond, il faudra attendre à la fin 
du mois d'avril, alors que seront 
terminées les réparations à l'or­
gue de l'église, pour qu'il puisse 
être question de penser à prépa­
rer une célébration du tricente­
naire vers la fin de l'été. D'ail­
leurs le curé n'cntrevoit tpas une 
fête d'envergure. 

La secrétaire de Pat 
Carney subira son 
procès le 5 février 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le juge Hugh Poulin, de la 
Cour de district, a remis au 5 
février la cause de Marie-An­
toinette Ménard, 27 ans, an­
cienne secrétaire privée du mi­
nistre du Commerce, Mme Pat 
Carney. 

Elle est accusée d'avoir pris 
une somme indéterminée d'ar­

gent dans la petite caisse du 
bureau de Mme Carney. 

' Marie-Antoinette Ménard, 
qui a remis sa démission avant 
que l'accusation de fraude ne 
soit portée le 17 mars dernier, 
travaillait pour le ministre de­
puis deux ans. 

Son avocat, Me Richard Ad-
delman, a dit qu'elle répondra 
probablement à l'accusation au 
moment de sa prochaine com­
parution devant le tribunal. 

PAR LA SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS DU QUÉBEC 
ta Presse du dimanche offre avec plaisir à ses lecteurs, la langue Wen pendu», chroni­
que conçue et réalisée par la Société des traducteurs du Québec, afin d'aider les ci­
toyens en toute simplicité » s'exprimer et a écrire plus facilement, la source de la 
chronique est identifiée chaque semaine en fin de texte. 

Faites-vous dans les draps 
ou dans le charbon ? 
faire 
C'est le verbe le plus riche 
d'emploi de la langue française 
(le dictionnaire Robert en relè­
ve 277 emplois différents): on 
fait la vaisselle, comme on fait 
ses études: en vacances, on fait 
l'Espagne, avant de revenir à 
son lieu de travail faire de l'ar­
gent. Si vous faites régulière­
ment vos emplettes dans un 
magasin, on vous fera un prix. 
Mais faites l'important et on 
ne vous recevra plus. Un ven­
deur vous répondra qu'il ne 
fait pas tel produit. 
' Littré signale le tour, aujour­

d'hui équivoque: Faire dans les 
draps ( ê t r e négociant en 
draps)! Mais on peut dire: Fai­
re dans le charbon, la couture, 
ie vin, etc. II est inutile dé citer 
tous les cas d'emploi du verbe 
faire. Ils sont bien nombreux et 
il est recommandé de rempla­
cer, quand cela se peut, le 
verbe faire par un verbe plus 
précis. 

Il faut pourtant examiner 
plus particulièrement deux 
cas: 
Faire plus l'infinitif: le fai fait 
manger. Je lui ai fait manger de 
la viande. En général, quand le 
Verbe infinitif est sans complé­
ment ou avec un complément 
qui n'est pas direct, les pro­
noms compléments de fait; 
sont le, la, les: le la fais partir 
d'ici : Je les ai fait disparaître. 

Si le verbe infinitif a un 
complément direct, Il faut em­
ployer lui, leur. 
. Comparez les deux exemples 

suivants: Je les ai fait travail­
ler, le leur ai fait résoudre un 
problème; dans ce cas, le verbe 
infinitif résoudre a un complé­
ment direct: un problème. 

Notons que dans ce cas le 
participe fait est toujours inva­
riable. 

Ne faire que de: cette locu­
tion signifie venir juste de 

Il ne faut pas la confondre 
avec ne faire que qui a le sens 
de se contenter de «ou» ne pas 
cesser. 

Il ne fait que manger (il ne 
cesse pas de manger). 

11 ne fait que de manger (il 
vient juste de manger ). 

Il n'a fait que le strict néces­
saire (il s'est contenté de faire 
le strict nécessaire). 

grâce à 
Grâce à introduit une cause fa­
vorable à cause de introduit 
une cause non favorable. On 
dira donc: l'ai été reçu à mon 
examen grâce à ma science. 
|*ai échoué à cause de mon 
ignorance. • 

hériter 
Comment construire ce verbe 

SIuand vous voulez préciser à la 
ois la nature de l'héritage et la 

personne qui vous permet d'en 
bénéficier? Le problème se 
pose, car, d'un côté, oh peut 
dire: J'ai hérité d'une automo­
bile, et, do l'autre, on doit dire: 
J'ai hérité de mon père. 

En fait, on peut également 
dire, bien que ce soit un peu ar­
chaïque: J'ai hérité une auto­
mobile, mais on ne peut jamais 
dire: l'ai hérité mon père. 

Il faut donc écrire: j 'ai hérité 
une automobile de mon père: 
seule la personne dont on a hé­
rité est précédée de la préposi­
tion de 

personne 
Personne a étymologiquement 
un sens positif qu'il conserve: 

Dans les phrases interrogali­
ves : Avez-vous VU personne au 
cours de votre randonnée? Per­
sonne signifie ici «quelqu'un». 

Dans les propositions com­
mençant par sans que et avant 
que: Je voudrais aller à cet en­
droit sans que personne puisse 
me voir. 

- Pour employer personne né­
gativement, il faut lui adjoin­
dre la négation ne, ne... plus ou 
ne... jamais. Personne ne vien­
dra plus ou ne viendra jamais. 
rien 
On sera étonné d'apprendre 
que ce pronom signifie étymo­
logiquement «une chose». Il a 
une valeur négative lorsqu'il 
est accompagné de ne, ne... 
plus ou ne jamais, et positive 
dans des propositions négati­
ves et interrogatives: Y a-t-il 
rien que je puisse faire pour 
vous;? (rien • quelque chose). 
Sans rien faire ( = sans faire 
quelque chose). Comme per­
sonne, il a aussi ce sens positif 
après les locutions avant que et 
sans que: Partons vite avant 
que rien ne nous arrive. 

LISE BOURBEAU, 
p»ychotti*np«ut» ,»t Fonda-
Mes des Centres ÉCOUTE TON 

OftPS. • > 

corps 
vous parle • M 

Ecoutez-vous? 
Vous vous demandez sûrement: «Qu'est-ce que mon corps peut 
bien me dire?» Écouter son corps, c'est tout simplement appren­
dre à écouter ses vrais besoins, autant du point de vue physique, 
mental qu'émotionnel. 

Saviez-vous qu'à chaque fois que vous n'écoutez pas vos vrais 
besoins, c'est-à-dire que vous allez à rencontre des lois naturelles 
et spirituelles, votre corps vous envoie un signal? 
Eh bien oui, tel est le cas! Probablement que vous ne saviez pas 
que c'était un signal ou étiez-vous conscient que .votre corps vous 
parlait mais vous ne saviez pas ce qu'il cherchait à dirai 

Voici quelques signaux: malaises, maladies, accidents, émotions 
(peurs, culpabilités, etc.), problèmes de poids, trop ou pas assez 
de nourriture, manque d'énergie, trop ou pas assez de sommeil, 
consommation d'alcool et de drogues) Aussitôt qu'un ou plusieurs 
de ces signaux apparaissent, le message est qu'a co moment II y 
a quelque chose que vous faites, dites ou pensez qui n'est pas bé­
néfique pour vous. 

Vous arrêtez-vous de temps à autre pour vous demander vrai­
ment ce que vous voulez? Sinon, fixez-vous l'objectif suivant: «Si 
toutes les circonstances étaient parfaites, selon mon goût, qu'est-
ce que je ferais, penserais ou dirais?...» Écoutez la réponse... et 
faites-le! C'est l'action qui fait toute la différence dans votre vie. 
Tant que vous ne passerez pas à l'action, vous continuerez à sen­
tir un malaise et votre corps vous parlera de plus en plus fort! 

382-7361 ™Sïr 1-800-361-3834 

N.B.: Je vous rappelle que ma conférence 
sur les relations parent-enfant a lieu ce soir 
au Cégep Maisonneuve. Au plaisir de vous 
rencontrer là. Entrée 10$. 

O Centre de croissance et de mail rit* 
ÉCOUTE TON CORPS 
M O N T R E A L 3 0 ? W . i / E X T E R I E U R i 0OO 361 3 0 M . 
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Les libéraux fédéraux toujours en tête 
avec 38 p. cent d'appuis, selon Goldfarb 
Canadian Press 

TORONTO 

• Le Parti libéral demeure le plus 
populaire parmi les électeurs ca­
nadiens, mais les conservateurs 
gagnent du terrain pour se rap­
procher des néo-démocrates, ré­
vèle un sondage rendu public 
vendredi. 

Le sondage, effectué pour le 
compte du Toronto Star par la 
maison Goldfarb Consultants, in­
dique que si des élections fédéra­
les devaient avoir lieu prochaine­
ment, les libéraux pourraient 
compter sur le soutien de 38 p. 

cent des électeurs qui ont déjà fait 
leur choix, tandis que le NPD et 
et les conservateurs récolteraient 
respectivement 34 et 28 p. cent 
des votes. 

Comparativement à un sonda­
ge publié en juin par le quotidien 
torontois, les conservateurs ga­
gnent quatre points, le NPD amé­
liore sa position de trois points, et 
les libéraux perdent un point 
dans les intentions de vote des 
Canadiens. 

L'enquête a été menée auprès 
de 1000 électeurs après que l'en­
tente sur le libre-échange canado-
américain eut été conclue, le 11 
décembre dernier, mais avant 
qu'elle ne fut signée par le prési­

dent Ronald Reagan et le premier 
ministre Brian Mulroney. 

Si l'on tient compte des diffé­
rentes possibilités de répartition 
des votes des indécis, des élec­
tions tenues actuellement pour­
raient donner les résultats sui­
vants: entre 34,8 et 41,2 p. cent 
pour les libéraux; entre 30,8 et 
37,2 p. cent pour les néo-démo­
crates; et entre 24,8 et 31,8 p. cent 
pour les conservateurs. 

Le sondage indique que les li­
béraux obtiennent les meilleurs 
résultats au Québec et en Onta­
rio, tandis que le NPD peut comp­
ter sur ses meilleurs appuis en Co­
lombie-Britannique. 

Avec 35 p. cent des intentions 
de vote, le NPD fait néanmoins 
bonne figure au Québec, ce qu'a 
souligné hier M. Michel Agnaieff, 
co-président du NPD-Canada. 
Réagissant aux résultats du son­
dage, M. Agnaieff se dit très satis­
fait de la «solidité des appuis» 
qu'obtient le NPD au Québec, 
comme dans l'ensemble du Cana­
da. « Nous sommes très encoura­
gés», ajoute-t-il. 

Un autre sondage effectué pour 
le Globe and Mail le mois dernier 
accordait 37 p. cent des inten­
tions de vote aux libéraux et 32 p. 
cent aux conservateurs, qui de­
vançaient ainsi de deux points le 
NPD. 

Libre-échange: 
les fermiers 
de l'Ouest 
menacés de 
représailles 
Presse Canadienne 

WINNIPEG 

moyitff '>•• o > i 4 , « t . , . • » , • • • 

• Les fermiers canadiens se­
ront l'objet de représailles 
s'ils essaient de profiter de 
l'accord de libre-échange 
pour vendre plus de blé aux 
Etats-Unis, a indiqué hier le 
dirigeant d'une organisa­
tion dé fermiers américains. 

Jim Miller, président de 
l'Association nationale des 
producteurs de blé, établie à 
Washington, a avisé les fer­
miers canadiens de ne pas 
tirer profit de ce qu'il a qua­
lifié d'accord injuste pour 
les cultivateurs américains. 

«Si vous voulez vraiment 
que l ' accord , de l ibre-
échange soit un succès, il se­
rait alors dans votre intérêt 
de vous limiter vous-mê­
mes», a déclaré M. Miller 
lors du congrès annuel de 
l'Association des produc­
teurs de blé de l'Ouest cana­
dien. 

«Sinon, vous risquez de 
vous apercevoir qu'il existe 
un important mouvement 
d'opposition aux États-Unis 
qui pourrait certainement 
nuire aux objectifs généraux 
que nous partageons tous. » 

Garneau croit que les conservateurs 
se sont coulés avec les frégates 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Le député de Laval-des-Rapides 
à Ottawa, M. Raymond Garneau, 
s'est dit très satisfait hier, du der­
nier sondage qui place les libé­
raux bon premier, dans les inten­
tions de vote des Canadiens de­
vant le NPD et les Conservateurs. 

M. Garneau a fait cette déclara­
tion dans le cadre d'une confé­
rence de presse, convoquée à la 
suite d'une réunion du Conseil de 
direction du Parti Libéral du Ca­
nada qui se tenait hier à Mont­
réal, au cours de laquelle M. Gar­
neau a blâmé le gouvernemet 
Mulroney dans l'affaire des chan­
tiers maritimes en octroyant tous 
les contrats des frégates des For­
ces canadiennes à des chantiers 
navals du Nouveau-Brunswick. 

Selon M. Garneau, Brian Mul­
roney a délibérément brisé ses en­
gagements électoraux en agissant 
de la sorte et contribuera à la 
perte pour le Québec de plusieurs 
centaines d'emplois. «Les carnets 
de commande des chantiers na­
vals de Lauzon sont à toutes fins 
inexistants à partir de 1991-92», 
a-t-il dit. 

M. Garneau a aussi fustigé le 
gouvernement conservateur pour 
son manque d'énergie dans les 
négociations en cours avec les 
Américains sur les moyens à 
prendre pour sauver les lacs et les 
forêts canadiennes contre les 
pluies acides. «Le premier minis­
tre s'est contenté durant trois an­
nées de «f la t ter» le président 
Reagan et maintenant, à la veille 
des élections, il commence à 

plein la tête 
Louise Deschâtelets vous invite à JBEBI^F 

S M P O — * 

d u Montréa l Métropol i ta in 

Un carrefour complet d'idées neuves sur 
la construction, rénovation et décoration: 
• 215 exposants occupant tout le 

Palais des Congrès; 
• maison automatisée érigée sur le site; 
• 8000 pi2 sur le design intérieur; 
• carrefour d'information regroupant 

plusieurs associations; 
• centré de rénovation et de décoration; 
• salles de bains à faire rêver. 

du 8 au 17 janvier, Palais des Congrès de Montréal 

En collaboration avec 

l Fiducie 
' du Québec BRICD1C 

AMITSUBISHI 

M. Raymond Garneau 

montrer ses muscles», a déclaré 
M. Garneau. 

«Ce gouvernement a perdu la 
confiance des électeurs et les son­
dages le prouvent», a expliqué M. 
Garneau. 

Le député de Laval-des-Rapides 
a aussi annoncé que les libéraux 
des circonscriptions de Drum-
mond et de Charlebourg avaient 
choisi leur candidat officiel pour 
les représenter aux prochaines 
élections. Il s'agit respectivement 
de MM. fean-Claude Lagacé et de 
Paul Vézina. 

La prochaine convention libé­
rale pour élire un candidat se fera 
à Saint-Jean le 31 janvier où plus 

de 4 000 membres devront se 
choisir un représentant. 

Finalement M. Garneau a dé­
claré que l'enjeu des prochaines 
élections portera pour les Libé­
raux sur les grandes préoccupa­
tions canadiennes comme l'envi­
ronnement, le troisième âge, les 
jeunes sur le marché du travail 
ainsi que sur les questions du dé­
veloppement régional. 

Au sujet du libre-échange entre 
le Canada et les États-Unis, M. 
Garneau a déclaré que son parti 
était en faveur, mais que l'entente 
conclu entre Reagan et Mulroney 
ne leur plaisait pas. 

ïïes Turks & Caicos : 
Le nouveau soleil des Caraïbes 

VOUS PAYEZ SEULEMENT L'HÔTEL 
L'office du Tourisme des îles Turks & Caicos Tours dans une 

promotion conjointe offrent le transport gratuitement. 
Départs tous les samedis 

Consultez votre agent de voyages 

ks & Caicos Tours 

Inrtïîuî 
Hmino/remenî 

Beauté. 

SPECIALISTES 
DANS L'AMINCISSEMENT 

ET LE 
TRAITEMENT 

DE LA CELLULITE 

Du 2 janvier au 
19 février 1988 

OFFRE SPÉCIALE 
SUR LA CURE DE 

15 BOUES VOLCANIQUES ET ALGUES MARINES 

Inscrivez-vous ot courez la chance de gagner un 
séjour d'une semaine (transport inclus) au Centre 
de Thalassothérapie de Paspébiac (Gaspésie) 
date de votre choix. 

Consultation gratuite 
Appelez dès aujourd'hui 
pour rendez-vous 

Montréal: 
Laval: 
Repentigny: 

254-9484 
661-6550 
585-7264 

Les journalistes courent toujours des risques lorsqu'ils ont à 
couvrir des événements importants dans des pays en proie à 
la violence des armes. Cette photo a été prise le 30 novem­
bre dernier à Port-au-Prince alors que des journalistes et dés 
cameramen fuient le tir d'un groupe d'hommes armés. 

Haïti, au péril de sa vie 
C L A U D E 
G R A V E L 
Directeur 
de l'information 

CLAUDE 
GRAVEL 

L es journalis­
tes qui cou­

vraient les élec­
tions haïtiennes 
du 29 novembre 
ont eu la peur 
de leur vie lors­
qu'ils ont vu des 

civils leur tirer dessus. Froide­
ment. Délibérément. Deux re­
porters en sont morts; quatre 
autres ont été blessés. Il y a de 
quoi en avoir des frissons dans 
le dos. 

Le chef de la section des nou­
velles internationales à La 
Presse, Gilles Toupin, était sur 
les lieux depuis le 20 novem­
bre. Comme la cen t a ine 
d'autres correspondants de 
presse, il n'avait pas prévu, que 
la journée électorale se termi­
nerait abruptement dans le 
sang, les cris et la terreur. Qui 
pouvait d'ailleurs le prévoir? 

Quelques heures avant que 
les Haïtiens ne se rendent 
voter en ce dimanche noir, l'at­
mosphère était calme à Port-
au-Prince et dans les autres vil­
les de «la perle des Antilles». 
Encouragée par la détermina­
t ion, voire le courage du 
Conseil électoral provisoire, la 
population était déterminée à 
se donner un gouvernement 
démocratiquement élu. 

Mais la soif de pouvoir et la 
folie auront tout fait rater. 
Dans leurs jeeps blanches, les 
hommes de main, dont on dit 
qu'ils sont plus pauvres que 
ceux qu'ils assassinent pour 
$ 10 ou $ 15 par jour, ont con­
tribué à maintenir leurs com­
patriotes dans la misère et 
l ' isolement. Car, que signi­
fiaient pour ces six millions 
d'Haïtiens les élections du 29 
novembre, sinon la liberté re­
trouvée et, avec elle, l'espoir 
d'améliorer leur sort? 

Les hommes à la mitraillette, 
qui avaient fauché trop de vies 
humaines en ce 29 novembre, 
ont continué leur oeuvre de 
terreur en se tournant vers les 
journalistes. Le but? Faire fuir 
ces oreilles et ces témoins, ve­
nus du monde entier, qui ra­
contaient ce qui se passait vrai­
ment en Haïti. Les faire fuir et, 
avec leur départ, ainsi priver le 
peuple de ces alliés naturels. 

Car il est bien évident — 
tout le monde l'aura compris, à 
commencer par le Conseil na­
tional de gouvernement — que 
les correspondants étrangers 
s'étaient pris de sympathie 
pour les hommes et les femmes 
qui, ne sachant parfois ni lire 
ni écrire, tenaient à inscrire 
leurs choix sur les bulletins de 
vote. 

Gilles Toupin se rappelle de 
la nuit de terreur que les jour­
nalistes étrangers ont vécu à 
l'Hôtel Holiday Inn Plaza, de­
vant lequel étaient garées, pha­
res éteints, trois de ces jeeps 
blanches qui, quelques heures 
plus tôt, avaient répandu la 
mort dans les rues de la capita­
le. Le lendemain, il va sans dire 
que la majorité des journalistes 
étrangers quittaient le pays. 

Comment se dérouleront les 
élections du 17 janvier pro­
chain? On sait qu'il n'y aura 
plus de journalistes dans les 
bureaux de scrutin et que le 
gouvernement n'acceptera plus 
les observateurs étrangers. Les 
élections auront-elles alors 
toutes les chances d'être tru-

3uées? La population, après le 
imanche sanglant de novem­

bre et l'absence de garanties 
quant au respect de sa volonté, 
ira-t-elle voter? 

La tentation serait forte de 
dire que ce pays peut être laissé 
à ses problèmes puisque, main­
tenant, c'est au péril de sa vie 
que l'on doit y exercer sa pro­
fession: informer. C'est une 
tentation à laquelle il ne faut 
pas céder. Les journalistes qui 
parcourent le monde au gré 

des guerres et des révolutions 
n'ont pas toujours la partie fa­
cile. Mais il savent qu'un cer­
tain nombre de «règles du jeu» 
sont respectées par toutes les 
parties. 

11 y a toujours eu des journa­
listes qui sont morts en «cou­
vrant» des conflits. Mais les 
journalistes ne sont jamais des 
cibles pour les belligérants, 
sauf s'ils peuvent servir de 
monnaie d'échange. Le plus' 
souvent, les représentants des 
médias suivent une guerre ou 
une révolution à partir de l'un .. 
des camps en présence. Les ris : ' 
ques sont réduits au minimum. 

En Haïti, aucune règle ne 
tient. Nous le savons mainte-, 
nant. Dans le climat de xéno­
phobie que le gouvernement 
tente de créer en dénonçant à 
tout propos les puissances 
étrangères, les journalistes 
américains, canadiens ou euro­
péens risquent de recevoir des 
coups. Ces risques sont d'au­
tant plus élevés que leur pro­
fession les force à se montrer à 
découvert dans tous les en­
droits où quelque événement 
peut se passer. 

Depuis hier, notre collège 
Jooneed Khan est en Haïti. II 
doit y couvrir les élections de 
dimanche prochain et, préala­
blement, nous décrire la situa­
tion sociale et politique qui y 
prévaut. Khan n'entend pas 
jouer les héros. Mais sa longue '. 
expérience des reportages à 
l'étranger, dans des situations 
parfois critiques, a aiguisé ses 
réflexes. 

Ces dernières années, joo­
need Khan a notamment par: 
couru le Cambodge (la guérilla 
y sévissait), l'Inde après l'assas­
sinat de Mme Indira Gandhi, 
la Jamaïque durant les élec­
tions de 1980 qui ont fait 1 000 
morts, le Bengladesh, Israël et ' 
les territoires occupés, l'Afri­
que australe. 

Malgré tout, un journaliste 
n'est pas un soldat. Il n'est pas 
armé. Il n'est pas préparé à af­
fronter un groupe d'individus, 
qui voudraient lui faire un 
mauvais parti. 

Nous savons que l'ambassa­
de des États-Unis à Port-au-, 
Prince avait donné, en novem- • 
bre dernier, une certaine for- ' 
me d 'ass is tance aux 
journalistes américains qui 
couvraient les élections. Un 
employé du gouvernement les 
suivait dans l 'hôtel où ils. 
étaient logés et maintenai t ; 
constamment le contact avec 
l'ambassade des États-Unis. En ; 
tout temps, du personnel quali­
fié aurait pu intervenir pour 
dégager des journalisites amé­
ricains d'une mauvaise situa­
tion. Cela a d'ailleurs été fait le 
29 novembre. 

Les journalistes canadiens 
n'ont pas alors bénéficié dès 
mêmes avantages de la part de 
notre ambassade, en dépit de 
l'affabilité de son personnel. 
C'est pourquoi l'Éditeur ad­
joint de La Presse, Michel Roy, 
est intervenu la semaine der­
nière auprès du ministère dés 
Affaires extérieures du Canada 
pour s'assurer qu'en cas de dé­
gradation rapide de la situa­
tion en Haïti, tout soit mis en 
oeuvre pour porter secours aux 
journalistes canadiens dont la 
vie serait en danger. Sa requête 
fut écoutée avec attention. 

Qu'est-ce à dire? Les journa­
listes ont-ils plus de droits que 
les autres ressortissants cana­
diens? Les journalistes se met-: 
tront-ils dorénavant à couvrir 
des conflits internationaux 
sous la protection des fonction­
naires ou même des soldats ca­
nadiens? Non. Il est en effet es­
sentiel que les journalistes gar­
dent leur pleine et ent ière 
liberté, et c'est parfois au ris­
que de leur sécurité personnel­
le qu'ils en payent le prix. 

Cette requête signifie seule­
ment que dans un pays où le 
Canada compte près de 2 000 
ressortissants (dont près de-
400 missionnaires), les journa­
listes canadiens doivent comp­
ter sur le soutien de leur am­
bassade si leur vie est en péril 
et que les autorités locales ne 
peuvent ou ne veulent leur 
porter secours. 
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Les communautés 

Des Montréalais venus du Maroc se racontent 
U L V 

T A S S O 

Lf o u v r a g e 
« juifs ma­

rocains à Mont­
réal: témoignages 
d'une immigration 
moderne », paru 
récemment chez 
VLB, fait l 'objet 

d'un nouveau lancement aujour­
d'hui au Centre communautaire 
juif, au cours d'une conférence-
brunch et avec le concours des 
auteurs, Marie Berdugo-Cohen, 
Yolande Cohen et Joseph Levy. 
Les deux premières, la mère et la 
fille qui est professeur d'histoire à 
l'UQAM, sont natives de Meknès. 
M. Lévy, anthropologue, à 
l'UQÀM également, est né à Ca­
sablanca. Tous trois travaillent à 
ce projet depuis I979. Leur but: 
faire une première réappropria­
tion de leur histoire deux fois 
millénaire et se faire connaître au 
Québec de la communauté fran­
cophone de façon accessible. 

Ils sont entre 12 000 et 15 000, 
les Juifs d'origine marocaine arri­
vés depuis une vingtaine d'années 
à Montréal. 
Avec près de I0 000 autres venus 
d'Egypte, ils forment une impor­
tante communauté sépharade 
francophone à côté de la majorité 
achkénaze aux racines européen­
nes ou plutôt est-européennes, 
majoritairement anglophone. 

Les premiers parlent le judéo-
arabe, une langue où se mêlent à 
côté de l'hébreu et de l'arabe, des 
vocables d'origine espagnole et 

berbère. Les seconds s'expriment 
en yiddish ou judéo-allemand. Au 
début, les différences de langue et 
de culture pouvaient être sources 
de conflits entre les deux commu­
nautés; on en décèle de moins en 
moins. 

« Le mouvement indépendan­
tiste a aidé la communauté juive 
établie ici de longue date à regar­
der avec d'autres yeux les franco­
phones », pense Yolande Cohen. 

Si le Québec n'avait pas reven­
diqué le français comme langue 
officielle, les juifs sépharades se 
seraient sans doute tournés vers 
l'anglais. Au contraire, la com­

munauté juive marocaine s'est or­
ganisée en français; de plus, c'est 
ici que s'est tenu son premier ras­
semblement mondial et c'est ici 
également qu'a été créée l'Union 
mondiale des juifs de langue 
française. Par ailleurs, la quinzai­
ne sépharade, organisée depuis 
plusieurs années à Montréal, a 

Ermis de découvrir plusieurs fa­
its. L'exemple le plus frappant: 

Michel Boujenah, vedette du film 
Trois hommes et un couffin, 
nord-africain lui aussi, qui vient 
cependant de Tunisie. 

Un patrimoine 
à conserver 
La communauté juive marocai-

CULTURES ARMÉNIENNES ET FRANCOPHONIES 
• L'Institut Simone de Beauvoir, Le Centre de recherches sur la 
diaspora arménienne (CRDA) et le Centre de recherche et d'en­
seignement sur la francophonie organisent une table ronde sur 
Les cultures arméniennes et les francophonies: Perspectives de 
femmes, le mercredi 13 janvier, de 19 h à 21 h, au Faculty Club 
de l'université Concordia, 1455 boul. de Maisonneuve ouest, 7e 
étage. La prof. Mair Vert h uy animera cette table ronde à laquelle 
participeront Mirella Aprahamian, peintre-graveure, Maryvon-
ne Kendergi, musicienne, et Lily Tasso-Hovsépian, journaliste. 
Renseignements: 848-2373. 

PÊCHE SUR LA GLACE 
• La Société japon du Canada organise une partie de pèche sur la 
glace à Sainte-Anne-de-la-Pérade dimanche prochain. Le départ 
de Montréal aura lieu à 7 h 30 à la station de métro Papineau et 
le retour, vers 16 heures de Sainte-Anne. La partie est ouverte 
également aux non membres. Renseignements: Mme Bolduc 
721-0052. 

ne est fière de son passé. Implan­
tée au Maroc bien avant la con­
quête arabe, elle s'est disloquée 
en moins de 30 ans avec le départ 
de 300 000 de ses membres, lais­
sant 10 000 seulement au pays 
d'origine. 

Ce passé reste pour les aines un 
paradis perdu et pour tous, un pa­
trimoine à conserver. Aussi était-
il urgent de recueillir les récits de 
vie des femmes d'abord et des 
personnes âgées avant leur dispa­
rition. Marie Berdugo-Cohen s'est 
attelée à cette tâche, comme â cel­
le de traduire en français les té­
moignages donnés en judéo-ara­
be, une langue imagée et savou­
reuse, riche en proverbes. Le 
résultat de ses efforts, « une ava­
lanche de confidences », trente 
récits couvrant 2 000 pages de 
texte dont plusieurs livrés quel­
que temps seulement avant le dé­
cès des conteurs. Elle se félicite 
d'avoir interviewé entre autres 
un centenaire, une nonagénaire 
et une octogénaire. 

Six récits ont été publiés dans 
ce volume de 210 pages, dédié 
aux parents de Mme Berdugo-Co­
hen ainsi qu'aux conjoints et aux 
enfants des auteurs. 11 a fallu faire 
des choix afin d'éviter les redon­
dances et de s'assurer que tous les 
âges étaient représentés. « Nous 
voulions voir les ruptures et les 
continuités entre les trois généra­
tions », explique Joseph Levy. 

Pour la plupart, l'insertion ici 
n'a pas éliminé la référence au 
passé, c'est-à-dire au mode de vie 
traditionnel. Elle a même suscité 
chez certains une nouvelle prise 
de conscience de l'identité juive 
qui va au-delà de la religion. 

Trois auteurs d'origine juive marocaine, soucieux de préser­
ver leur patrimoine: de gauche à droite, Joseph Lévy, Marie 
Berdugo Cohen et Yolande Cohen. P H O T O M I C H E I G R A V E L , U preoe 

Oui à la 
Agence France-Presse 

CORNWALL, Connecticut 

• Après avoir réfléchi deux siè­
cles, les habitants de la localité de 
Cornwall, dans le Connecticut, 
ont ratifié hier la Constitution 
des États-Unis. 

Bravant la neige, quelque 60 
des 800 électeurs inscrits de la 
commune se sont patrtotique-
ment présentés à la mairie pour 
se prononcer à main levée sur la 
ratification du texte, adopté par 
le reste du pays en 1788. 

La Constitution a été approu­
vée à l'unanimité moins une voix 
:' celle de M. Monte Dunn, un 

US 
journaliste local deux fois candi­
dat au Congrès américain sous 
l'étiquette du Parti libertaire, 
petite organisation militante no­
tamment pour la suppression de 
tout gouvernement central. 

« Feu de gens dans ce pays au­
ront eu la chance de voter pour la 
Constitution», a fait remarquer 
l'un des électeurs. 

Le 9 janvier 1788, Matthew 
Patterson, le seul délégué de 
Cornwall présent à la convention 
de ratification d'Hartford, avait 
voté contre la Constitution rédi­
gée un an auparavant à Philadel­
phie. L'autre délégué, Edward 
Rogers, était absent. 

De l'huile de bananes a 
fait périr 34 personnes 
Agence France-Presse 

HONG KONG 

• Deux hommes et une femme 
qui transportaient de l'huile de 
bananes dans un seau auraient in­
volontairement provoqué l'incen­
die du train de Canton à Xian 
dans lequel 34 personnes ont péri 
jeudi, annonce hier l'agence Chi­
ne Nouvelle. 

Citant un rapport de police, 
l'agence précise que des éclabous-

sures d'huile, inflammable, ont 
pris feu parce qu'un homme brû­
lait quelques vieux papiers à pro­
ximité du seau accompagnant les 
trois passagers. 

Le wagon transportait 150 per­
sonnes lorsque l'incendie a écla­
té, ajoute l'agence, suggérant ain­
si que le wagon appartenait à la 
classe dite des «sièges durs» dans 
lesquels traditionnellement les 
Chinois s 'entassent pour des 
voyages au long cours. 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

70S 
HYPOTHEQUES 

710 
OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

AAA .1ère, Je, botonc» vente 
replat, notoire Lubtfgt 77V-43K 
— FINANCEMENT tous Owes 
d'joonlblffs. Consulter Pierre, 342-
inO, WESTLOCK CRTR. 
NOT AWE, I ère et 2e h y p. 8 49-4115, 
soir m-MST.  

T€lnT et 2» hypothèque. RnpWe. 
riNANCEM ITEE, 845-H77, 

1ERE ET Je HYPOTHEQUE 
S5S de l'èvoluoMon sur Immeuble 

- CREDIT VIA. 753-3354 

710 
OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A VENDRE, Fond de commerce 
de restouront dons un site exep-
tlonnel d'une bctrsM- de pierre de 
132 om o St-Jei orne. Contacter M. 
LherWer, 1-4M-3U60U 1-43A-70QO 

ACHETONS MCVET Inventions 
commerce etc. Aroent dlsponlolc 
5JMSJ3 
AOCNCE de voyope a vendre, en 
opération depuis loons o Cowans* 
ville, 514-263-48V8.  
AJJtAME: 3 boutlaues "Prêt à 
porter" pour dome(lourentldes). 
Excellent chiffre tfcrffaire. Pour 
rendy-voui au S71-0244. 

AUBAINE 
Peur vente roplde, cafe bWro, rut 
St-Oenls. Couse outre entreprise. 
Vf-Wi: *???43v; 3JO-4S30. 
BAR LAITIER fronchrje MoUrt 
Qutboa uHro moderne, bien smjè, 
bon boll. SOrr 6*8 1530  
BOUTIQUE (Ton floral et decora­
tion, coprtol 115,000. Jour 367-4417, 
• olr M4-4408. 

EMPLACEMENT commercial 
ovec bâtisse à Jolletfe, -ht Ideol 
pour déoonneur, étude o l'appui, 
514-750-5511  
FAST FOOD Centre d'achat No 1, 
nouveau concept à Montréal, 
opportunité de tronchliope. (Vente 
couse autre entreprit») Demande I 
JAÇQuêS 351-557;  
RECHERCHE financement pour 
commerce, 35,0005, possibilité 20 
à 25% d'Intérêt durée 3 ou 5 ans, 
oo-antles offertes. 526-3774. 
RECHERCHONS Investisseur» 
pour expansion d'un centre de 
vacances familiale. *38-8«64. 

UNE M M E comotoble en pleine 
expansion est a le recherche 
d'un(e) porténaire pritje) o Inves­
tir afin de continuer t accroisse­
ment. S-VJ». téléphone! ou 4J». 
0866. 

712 
ASSOCIES 

DEMANDÉS 

CONSTRUCTION 
Société Immobilière recherche 
associés pour développement In­
dustriel et commercial, participa­
tion mlnlmun 510,000; rendement 
pororrM. M. Gouthler 646-6440. 

IMMOBILIER. Société en oestton 
Immobilière recherche associés 
pour différents protêts cTocoulsl-
Tfort, Porrlctpotfon minimum 
MOioO et Plus. Jusqu'à j O S des 
octions disponibles POT Immeuble, 
Pkxemem sécuritaire, rendement 
ocrent! par hvporheaue, dividende 
povosle annuellement. M. Lofer-
tune, 844-5585 

714 
FRANCHISES 

BOUTIQUE de decorations et 
deslon, copltol 520,000. 674-4511. 

715 
SERVICES 

FINANCIERS 

FONDS pour commerce, Industrie, 
aflolres, appartements, etc. 

DF.HCOI. MTG • 342 13SS 

718 
ARGENT 

DEMANDÉ 

AVONS demandes tr». Je hyp. 
teu» Intéressants, notoire,525-2661 
BESOIN aroent 1ère 2e hyp sur 
propriétés notoire 729-4334. 
tESOM AROENT: Ire hypOthè-
que, bonne voleur. 636-1514. 
FINANCEMENT demandé sur Ire 
hypothèque, motel situé en Florle, 
èvoluotlon 600 0001 US., hypothè­
que existante 140 000$ U.S., dé-
slrerols rellnoncer pour une hy. 
PothèQue olobule de 350 000$ U.S. 
paverais les termes aux Etats-Unis 
ou ou Conoda Toutes Informations 
traitées confidentielle. Lo Presse, 
Référence 2321 CP. 6041, Station 
A. Montréal HX 3E3. 

72S 
TENUE DE LIVRES, 

DÉCLARATIONS 
D'IMPÔT 

COMPTABILITE, tenue de livres. 
Incorporation de quotité, 669-95S6. 

728 
ASSURANCES 

BUREAU dolustement Indépen­
dant, requiert les services dun 
expert en tmlstre avec expérien­
ce, communique! ovec mme. Hust 
3M-7S51 

les gens d'affaires. 

aviser» font confiance 

à la rubrique des 

PROPOSITIONS 
D'AFFAIRES 

de LA PRESSE 
pour obtenir let 

HHUflJibj RESU.TATS. 

2 0 8 - 7 1 1 1 
NÏWRBAIN SANS FMB 

1-800.361-5013 
A N N O n K B k ^ N l È E S 

2 8 5 - 7 0 0 0 
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COURS DE VITRAIL 

Dans le Vieux-Montréal 

• Cet hiver, apprenez Part de 
travailler le verre 

• Professeurs qualifiés dans 
un atelier professionnel 

• Apprenez toutes les 
techniques du vitrail 

STUDIO DU VERRE 
515, Bonseconrs omrtkdimocbt 

vieux Montréal 
Commandes partelephone. iTS 

Élections 
Haïtienne* 
dénoncée* 

Jessie Dauphin faisait 
partie des quelque 200 
femmes qui ont manifesté 
dans les rues de Montréal 
hier pour dénoncer les 
prochaines élections en 
Haïti et l'attitude du gou­
vernement canadien. Cet' 
te manifestation était or­
ganisée par le groupe *Ac-
t i o n - f e m m e s 
Québec-Haïti», qui regrou­
pe des Haïtiennes et des 
Québécoises. Elles deman­
dent au gouvernement ca­
nadien de condamner le 
CNCP — Comité national 
du gouvernement provi­
soire —, de cesser toute 
assistance financière à 
Haïti et de ne pas recon­
naître l'élection du 17 jan­
vier. 

Vient de 

HOROSCOPE 1988 
par le professeur Zirinato 
Vous trouverez dans HOROSCOPE 1988 une 
façon simple de découvrir votre ascendant et les 
renseignements suivants pour chaque signe: 
• carte du ciel et position des planètes en 1988 
• prédispositions professionnelles 
• caractéristiques propres è chaque décan 
• prévisions annuelles et mensuelles -
• jours et chiffres chanceux de chaque mois 
• goût et affinités 

EN VENTE PARTOUT 

(una division 
des Editions 

La Presse. ltee) 

432 pages 

Deux façons rapides et efficaces de commander vos 
livres: 

1. En composant le 285-6984 
et en donnant votre numéro de carte VISA ou 
MASTERCARD, Ce service vous est offert du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h. 

2. En nous faisant parvenir le bon de commandé 
ci-Joint 

OFFRE SPÉCIALE AUX A B O N N É ! E ) S DE LA PRESSE: 2 0 % DE RÉDUCTION 
BON DE COMMANDE 009 
Veuillez me faire parvenir ( ) 
cxcmplmre(s) de «HOROS­
COPE 1988» au prix de 14.95$ 
chacun, plus 1,50$ pour (rais 
de poste et de manutention. 
Je suis abônnèe(e) . a La 
Presse. Veuillez me faire parve­
nir ( ) oxemplairois) de •HO­
ROSCOPE 1988» au prix de 
11.95$ chacun, plus 1.50$ pour 
frais de poste et de manuten­
tion. 

Nod'ibonne. _ 
IMPORTANT: Joignez a cette 
commande un cheque ou man­
dat-poste payable aux Editions 
La Presse Ltee. 
Vous pouvez également utiliser 
votre carte de credit comme 
mode de paiement: 
M.Carta VIsaD 

À retourner aux: 
Éditions La Preste Ltee 
44, Saint-Antoine Ouest ' 
Montréal (Québec) H2Y1J5 

NOM.. 

ADRESSE., 

VILLE...; 

PROVINCE 
CODE 
POSTAL... TEL 
I ? ! £ I M T «. «Ptu» 150$ pour fuis de 
L/ I -JUINI $ poslo ei do ranutontioni 
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Le refuge qui permet 
de retrouver sa dignité 
Presse Canadienne 

COWANSVILLE 

• « À Noel, je voyais tout le mon­
de heureux ; ça filait bien quand 
mes enfants étaient là. j'étais fic-
re d'être avec eux autres, on riait. 
Mais en même temps, en-dedans 
de moi, je regardais toujours 
l'heure et j'avais peur du moment 
où ils s'en iraient. » 

« C'est peut-être ça qui m'a fait 
voir que je devais faire quelque 
chose. » 

Andrée a 45 ou 50 ou 60 ans. 
Cette année, peu après le four de 
l'an, cette grand-mère aux che­
veux grisonnants est partie de la 
maison, laissant un mari avec qui 
elle a vécu plus de trente ans. Une 
cohabi ta t ion marquée par la 
peur, les insultes, les accusations 
injustifiées et les colères violentes 
du conjoint. 

Pour elle, comme pour Moni­
que et Lucie qui ont trouvé refuge 
à Horizon pour Elle, l'année qui 
commence sera différente. Sim­
plement différente, sans qu'elles 
puissent encore préciser com­
ment elle se vivra. 

Ces trois femmes aux chemins 
distincts, mais à l'histoire pres­
que commune, ne dessinent pas 
le futur sous la forme d'un nouvel 
emploi ou d'un nouveau foyer. 
Bien que certaines soient maté­
riellement fort démunies, elles 
parlent toutes en priorité de la di­
gnité à retrouver, de l'identité à 
retracer quelque part au fond de 
soi, d'un sain égolsme à dévelop­
per. 

Elles veulent tourner la page 
sur un passé marqué par l'humi­
liation, par un cruel manque de 
communication avec l'autre, par 
la violence physique, parfois le 
viol. Oublier que certaines ont 
rêvé d'un refuge ultime et défini­
tif. 

> « C'était trop dur. Je me disais : 
s'il faut que je me promène com­
me une morte, je vais l'être. Au 
moins je vais être libre. Je ne 
voyais pas de solution, j'avais pas 
une cenne, pas d'endroit où aller, 
juste mes enfants, mais ils com­
mencent leur vie, ils n'ont pas be­
soin de ça », raconte Andrée, assi­
se bien droite sur le bord d'un lit, 
les joues mouillées de larmes si­
lencieuses. 

Pour toutes, les préparatifs de 
Noël ont été marqués par la ten­
sion, un stress accru qui a finale­
ment eu raison de leurs dernières 
barrières. 

«Noël, c'est devenu commer­
cial. Y'a une grosse pression, les 
enfants voient des objets, veulent 
des cadeaux. Mon conjoint était 
plus agressif,peut-être parce qu'il 
n'avait plus de travail. Et puis 
c'est l'hiver, on est enfermé en 
dedans. Ca fait plus de temps li­
bre pour s'imaginer des choses », 
raconte Lucie, jeune mère de 
deux enfants. 

La période de Noël voit sou­
vent diminuer le nombre de de­
mandes d ' in te rven t ion , sans 
qu'on doive toutefois en conclure 
à une baisse de la violence conju­
gale. 

La fermeture des ressources 
gouvernementales à Noël et un 
soutien accru de la famille à ce 
moment de l'année peuvent ex­
pliquer ce phénomène, considère 
Muriel le Desjardins, directrice 
d'Horizon pour Elle. 

La maison d'hébergement, qui 
compte douze places, avait fermé 
ses portes durant les Fêtes tout en 
conservant un service d'écoute té­
léphonique qui a recueilli quel­
que 80 appels. En temps normal, 
la maison reçoit en moyenne 20 
appels par jour. 

Le prix du pain devrait 
être contrôlé dit l'UPA 
• L'Union des producteurs agri­
coles s'est associée, vendredi, à la 
Fédération nationale des associa­
tions de consommateurs, pour ré-, 
clamer que le prix du pain soit à 
l'avenir déterminé par la Régie 
des marchés agricoles. 

L'UPA juge que le prix du pain 
est trop élevé, et estime que cette 
situation ne peut se justifier par 
l'augmentation des prix des pro­

duits de base. «Nos céréalicul-
teurs sont payés moins cher qu'il 
y a quelques mois», soutient le 
président de l'organisme, M. Jac­
ques Proulx. 

«Quelque part quelqu'un fait 
un profit injustifable, et ce n'est 
ni le producteur, ni le consomma­
teur», note M. Proulx, en ajou­
tant qu'il devient urgent de sou­
mettre le prix du pain à un con­
trôle strict. 

Une reine 
de dix ans 
B R U N O B I S S O N 

• La Fête des neiges a depuis 
hier une ambassadrice qui, mé­
daillon magique au cou, peut 
traduire les pensées profondes 
d'un gros ours polaire qui a tout 

Kur plaire... sauf le don des 
igues. 

Geneviève Godin, 10 ans, de 
Saint-Léonard, s'est vue décer­
ner les plus hautes fonctions di­
plomatiques de ce festival an­
nuel de sports d'hiver organisé 
pour une sixième année par la 
ville de Montréal dont les acti­
vités se dérouleront au parc 
Maisonneuve, sur l'Ile Notre-
Dame et dans le Vieux-Port, du 
22 au 31 janvier. 

En plus de ses hautes fonc­
tions, la jeune ambassadrice 
s'est mérité le titre de porte-
parole officielle de la mascotte 
de la Fête, l'ours polaire Boule 
de Neige. Pour remplir cette 
fonctions, Geneviève a hérité 
d'un médaillon magique qui 
permet à son porteur de lire les 
pensées de Boule de Neige. 

Car malgré son charisme na­
turel auprès des enfants et son 
séjour prolongé chez les Mont­
réalais, l'ours polaire n'a jamais 
réussi à assimiler les langues 
humaines, ce qui dans la vie 
d'une mascotte peut être un peu 
contraignant 

Le médaillon magique est 
l'oeuvre d'un sorcier inuit ren­
contré au hasard d'une banqui­
se par Boule de Neige lors de 
son dernier séjour en Arctique 
où il a passé ses vacances d'été 
pour revoir ses copains. 

« j'étais certaine de ne pas 
être choisie, disait hier Gene­
viève. J'ai bafouillé quand ils 
m'ont posé les questions. Je vais 
jouer mon rôle avec plaisir. 
Cela ne me semblera pas for­
çant. » 

D'autant plus que la jeune 
fille ambitionne de devenir co­
médienne un jour. Déjà, dit-
elle, elle aime bien les caméras, 
les appareils photos et les jour­
nalistes. 

L'ambassadrice fera sa pre­
mière apparition officielle lors 
des célébrations du sixième an­
niversaire de naissance de Bou­
le de Neige, le 24 janvier au 
Complexe Desjardins. Quelques 
entrevues à la radio et à la télé­
vision sont également prévues. 

Le concours, une première, 
était organisé par la Ville de 

Geneviève Codln et Boule de Neige 

Montréal. Il a attiré 45 vedettes 
en herbe. Après les premières 
auditions sur vidéo, 10 enfants 
et adolescents de 8 à 14 ans ont 
été choisis pour participer à la 
grande finale d'hier. 

« On ne voulait pas avoir une 
ambassadrice qui fasse trop du­

chesse de carnaval », a expliqué 
M. Pierre Tessier, membre du 
jury et porte-parole de la Fête 
des neiges. 

Par son don de communi­
quer, sa sincérité, sa simplicité 
et sa spontanéité, Geneviève 
Godin a séduit les membres du 
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jury, composé entre autres de 
Mmes Lucie Robitai l le et Da-
nyèle Patenaude qui s'y con­
naissent en jeunes stars pour 
avoir fait respectivement le 
« casting » et la co-scénarisa-
tion du film La guerre des tu­
ques. 

Mlontréalités 

L'envahissement de la rue St-Denis par des commerces est enfin stoppé 
P A V R B A U 

E nfin, mais 
un peu tard, 

la Ville a décidé 
de stopper l'enva­
hissement com­
mercial de la rue 
Saint-Denis, qui 
reste l 'un des 

beaux exemples de l'architecture 
résidentielle de bonne qualité à 
Montréal. 

Le conseil municipal a décidé 
(en première étude) d'interdire 
l 'établissement de nouveaux 
commerces ou bureaux le long 
de la rue Saint-Denis, depuis le 
nord de la rue Laurier jusqu'au 
boulevard Métropolitain. Jus­
qu'ici, les règlements permet­
taient l'occupation commerciale 
des rez-de-chaussée, avec toutes 
les «cabanes» et «marquises» qui 
camouflent les façades. 

Le tronçon commercial très 
actif, situé plus au sud, a tendan­
ce à s'étirer vers le nord, consta-
te-t-on. Les grands logements du 
rez-de-chaussée sont de plus en 
plus occupés par des profession­
nels ou des commerces. Et la 
construction d'un important dé­
veloppement immobilier à la 
station de métro Roscmont, ris­
que d'entraîner encore plus d'ac­
tivités commerciales sur Saint-
Denis, craint-on. 

Aussi les conseillers munici­
paux André Berthelet, Martine 
Blanc et Pierre Goyer, dont les 
districts englobent cette portion 
de la rue Saint-Denis, souhai­
tent-ils en préserver caractère ré­
sidentiel. 

Le nouveau règlement qui sera 
adopté définitivement a la pro­
chaine assemblée du conseil mu­
nicipal (25 janvier et jours sui­
vants) interdit donc rétablisse­
ment de nouveaux commerces 
ou industries dans cette portion 
de la rue Saint-Denis. 

Les intersections Crémazie et 
Jarry font exception. De même 
que les tronçons situés entre les 
rues Boucher et Rosemont (côté 
est), Bélanger et Jean-Talon, en­
tre la voie de chemin de fer et la 
rue Bellechasse (côté ouest). 

On indique par ailleurs, à l'hô­
tel de ville, qu'on est à préparer 
un nouveau règlement de zona­
ge visant la protection générale 

Il y a à Montréal une nouvelle patinoire, grande comme celle du Forum, ouverte l'après-midi et le soir. Il faut vit» aller l'essayer alors 
qu'elle n'est pas encore très connue. 
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de la vocation résidentielle de la 
rue Saint-Denis. 

POUR ÉTRENNER SES PATINS 
• Il y a, à Montréal, une nouvel­
le patinoire municipale qu'on 
devrait s'empresser de décou­
vrir. Presque aussi grande que la 
glace du Forum (80 pieds sur 200 
pieds), mais en plein air, bien 
entretenue, décorée de sapins il­
luminés; l'endroit ne manque 
pas de charme. 

On y patine au son de la musi­
que, de midi à 22 h 00. Les fri­
leux se réchauffent dans une 
grande roulotte mobile spéciale­
ment aménagée, où on peut lais­

ser ses effets au vestiaire ($1,00) 
ou manger son lunch. 

Déjà, des employés travaillant 
au centre-ville s'y organisent des 
parties de patinage, a l'heure du 
midi ou après le travail. Mais 
c'est aussi un coin à découvrir 
pour tous ceux qui, sont un peu 
soucieux de changer d'air. Et 
l'endroit est encore peu fréquen­
té, ce qui plaira aux néophytes aui veulent étrenner leurs pa­

ns. 
Où est cette merveille? U faut 

bien la chercher, car elle n'est 
pas visible de la rue. Sa particu­
larité est justement d'être située 
sur une esplanade, derrière lit 
Place des Arts. 

On y accède par un escalier, 
rue Maisonneuve, quelques pas à 
l'ouest de la rue Saint-Urbain. 
La patinoire de la Place des Arts 
(c'est son nom) se trouve donc 
sur l'esplanade de la salle Wil-
frid-Pelletier. 

Evidemment, il y a 182 autres 
patinoires dans la ville de Mont­
réal, dont 25 sont prises en char­
ge par des groupes de citoyens. 

CONFUSION A AHUNTSIC 
• L'association RCM du district 
Fleury demande à l'administra­
t ion municipale de donne r 
l'heure juste sur le projet de dé­
veloppement immobilier envisa­

gé à la bouche de métro Henri-
Bourassa. 

Actuellement, écrit le coor-
donnateur du RCM dans un 
communiqué, les citoyens assis­
tent à un échange plus ou moins 
cohérent d'arguments et d'idées 
entre le promoteur et le Comité 
aménagement Espace vert 
d'Ahuntsic. 

Selon M. Billard, il ne s'agit 
pas à ce moment-ci de discuter 
du bien-fondé de s ta t ionne­
ments souterrains, de hauteur 
d'édifices ou autre. Mais bien 
plutôt de mettre en place des 
structures adéquates pour un 
dialogue sensé entre la popula­
tion et l'administration. Bref, de 

préparer une consultation publi­
que qui ait un sens. 

On sait que ce projet rempla­
cerait le vaste stationnement à la 
station Hem i-Bourassa. Mais 
comme ce stationnement est en 
partie situé sur un espace réservé 
au parc Ahuntsic, des citoyens 
s'objectent à ce qu'on donne dé­
finitivement une autre vocation 
à cet espace. 

Le RCM local demande donc à 
l'administration de faire enten­
dre sa voix en soumettant ses 
études d'impact, et en faisant 
connaître au plus tôt le proces­
sus de consultation. 

LE DÉLUGE: $4 MILLIONS 
• Jusqu'ici le «déluge» qui a 
inondé une partie de la ville le 
14 juillet dernier, a coûté plus de 
$4,1 millions aux contribuables 
Montréalais. De plus, la Ville 
s'est portée caution pour des 

Srets de dépannage s'élevant à 
519 600. 
Ce sont surtout les «experts en 

sinistres» embauchés par l'admi­
nistration qui ont coûté cher: 
$2,5 millions. L'autre partie im­
portante des dépenses couvre le 
temps de travail (tarif ordinaire 
ou temps supplémentaire) des 
employés des Travaux publics 
($875 000), des pompiers et 
d'autres services comme le bu­
reau des réclamations et les avo­
cats ($271 000). 

On a aussi acheté ou loué de 
l'équipement, fait imprimer des 
formulaires et doublé la cueillet­
te des déchets ($180000). Les 
dommages subis aux biens de la 
Ville s'élèvent à $800 000. 

De plus, 248 prêts de dépanna­
ge sur 642 ont été garantis par la 
Ville de Montréal. Par ailleurs, 
la Ville fait face à 24 500 récla­
mations dont 19 500 dossiers 
ont été transmis à des firmes ex­
ternes d'experts en sinistres. 

TOUJOURS AA 
• La Ville de Montréal est tou­
jours cotée AA sur le plan finan­
cier. Le Canadian Bond Rating, 
l'organisme qui évalue la santé 
financière des municipalités à 
l'intention des marches finan­
ciers, a renouvelé sa bonne note 
à la Ville de Montréal, en no­
vembre dernier. 

Selon M. Bernard Comeau, du 
service des Finances de la muni­
cipalité, Montréal a obtenu et 
maintenu cette cote AA depuis 
juin 1986. Elle repose sur divers 
facteurs dont le poids du service 
de la dette sur l'ensemble du 
budget, l'assiette fiscale et le 
taux de taxe. 
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D eux vieilles tours couronnées en poivrière, 
heureusement bien préservées, voilà tout ce 
qui reste du fort de la Montagne. 

87 

La tour est. 
CUV 
P I N A R D 

Mm eux qui connaissent 
%m peu l'histoire de 
Montréal peuvent trou­
ver incongrues ces deux 
tours couronnées en poi­
vrière qui s'élèvent tels 
deux phares veillant sur 
le passé, devant l'entrée 

du grand séminaire de Montréal. Ces 
deux tours ne sont évidemment pas de 

! construction récente. De fait, elles au-
; ront 300 ans en 1994. Et elles sont le 
' dernier symbole d'une page étonnante 

de l'histoire de Montréal, celle du fort 
de la Montagne, également connu sous 
les noms de fort des Messieurs (de 

- Saint-Sulpice) et de fort de Belmont, en 
hommage à son constructeur, le sulpi-
cien François Vachon de Belmont. 

Au moment de la fondation de la co­
lonie, les jésuites avaient hérité de la tà-
che de propager l'Évangile; ils étaient 
les évangélisateurs attitrés du régime 
français. Arrivés en Nouvelle-France en 
1625, les jésuites se consacrèrent dès le 
départ à I'évangélisation des Amérin­
diens. Les sulpiciens, on l'a vu la semai­
ne dernière, arrivèrent à Ville-Marie en 
août 1657. Initialement, les sulpiciens 
se consacrèrent à la formation de la re­
lève et à l'enseignement. Et devenus sei­
gneurs de l'île en 1657, ils avaient ac­
quis un immense territoire, y compris 
celui qui est aujourd'hui connu sous le 
nom de «domaine des sulpiciens». 

Histoire du domaine 
Les premiers efforts d'évangélisation 

sur cet emplacement où se trouvait déjà 
un village amérindien eurent lieu bien 
avant la fondation de Ville-Marie; en 
effet, Guillaume Poulain, un récollet, 
vint y prêcher la Parole dès 1619. Les 
jésuites prirent la relève à partir de 
1632; leurs propres Relations rappor­
tent qu'en 1642, les pères DuPeron et 
Poncet avaient déjà baptisé de nom­
breux autochtones. 

C'est sur cet emplacement, croit-on, 
que Paul Chomedey de Maisonneuve 
aurait planté une croix, à l'été de 1643, 
afin de respecter un voeu fait au prin­
temps précédent, alors que la crue des 
eaux avait failli anéantir la jeune colo­
nie. 

Fondation de la mission 
Le premier sulpicien à s'installer sur 

les lieux en 1657 fut Dominique Gali-
nier, qui fit partie du tout premier con­
tingent débarqué avec de Queylus. Ga-
linier y travailla pendant 14 ans de fa­
çon assez régulière. Mais la mission fut 
officiellement fondée en 1676 par Guil­
laume Bailly de la Colombière, rapide­
ment rejoint par deux religieuses des 
soeurs de la Congrégation fondées par 
Mme Marguerite Bourgeoys. 

La mission fut établie sur un domaine 
situé sur le flanc sud de la montagne. Le 
domaine était délimité à l'est par la ter­
ré de Martin Heurtebise ( Hurtubise ), 
au nord par la montagne, à l'ouest par 
la'coulée de la Côte-des-Neiges qui se 
glissait entre les deux eminences du 
mont Royal, et au sud par le chemin du 
Roy (actuel boulevard René-Lévesque). 
Les sulpiciens complétèrent leur domai­
ne en expropriant Heurtebise, portant 
ainsi ses dimensions à 20 arpents de 
front sur 30 de profondeur. En s'aidant 
de la grille actuelle de rues, son périmè­
tre serait déterminé par The Boulevard, 
à Westmount, le chemin de la Côte-des-
Neiges, le boulevard René-Lévesque, 
l'avenue Wood et l'avenue Greene, y 
compris son prolongement jusqu'à The 
Boulevard. 
', Les premières 
.installations 
. - Au début de la mission, les installa­
tions restaient sommaires, les sulpi­
ciens ne voulant pas antagoniser les jé­
suites. L'arrivée à Montréal de François 
Vachon de Belmont marqua véritable­
ment le début du «fort de la Monta­
gne», dont il fut l'architecte, le cons­
tructeur, et le bailleur de fonds; de fait, 
un peut partout à Montréal, il dépensa 
300 000 livres, l'équivalent de 11 mil-
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lion de francs d'avant la guerre 1914-
18, a une époque où le franc français 
équivalait à 5 cents canadiens. 

Bailly de la Colombière fit construire 
en 1679 une première maison de bois 
pour loger les deux religieuses. Cette 
maisonnette de 26 pieds (il s'agit par­
tout de pieds français; un pied français 
équivaut à 1,063 pied anglais) sur 20 
comprenait un cellier, deux pièces au 
rez-de-chaussée, et des combles sous un 
toit mansardé. 

Arrivé en 1680, Vachon de Belmont 
ajouta dès l'année suivante une chapel­
le en bois de 40 pieds sur 15 construite 
avec chevet au centre de la courtine 
sud. Il la dédia à Notre-Dame-des-Nei-
gcs. Puis il fit ériger une résidence en 
bois pour les missionnaires, qu'il dota 
d'un perron en fer à cheval qui fit beau­
coup jaser parce qu'il n'était pas sans 
rappeler le château de Fontainebleau. 

Pour protéger l'ensemble contre les 
Iroquois dont les, intentions belliqueu­
ses ne laissaient plus de doute, Belmont 
fit ériger une palissade en bois de 230 
pieds de profondeur sur 114 de largeur 
dans l'axe nord-sud. Un bastion érigé à 
chaque coin et des meurtrières complé­
taient les installations «militaires». 
Quelque temps plus tard, ce fut au tour 
du village des Amérindiens, du côté 
ouest, de recevoir sa palissade et une 
troisième ceintura bientôt les potagers 
du côté est. Toutes ces précautions n ' é ­
t a i e n t pas inutiles; d'ailleurs, le 17 mai 
1691, une bande de 70 Iroquois attaqua 
le fort, tua cinq hommes et s'empara de 
25 otages, surtout des femmes, qu'on ne 
revit jamais. 

La reconstruction 
en maçonnerie 
Cette «place fortifiée» subit très peu 

de changements jusqu'au 11 septembre 
1694. Ce jour-là, un jeune Amérindien 
transporté par les vapeurs d'alcool mit 
accidentellement le feu au fort. Toutes 
les installations furent consumées par 
les flammes et les dégâts furent évalués 
à 23 000 livres. Certains prétendent que 
la chapelle fut la seule à résister puis­
qu'elle avait été construite en pierre. 
Pour cela il eut fallu qu'elle eut été 
construite avant l'incendie, ce qui ne 
fait pas l'unanimité chez les historiens, 
certains opinant qu'elle fut construite 
en 1695. 

La conflagration eut deux conséquen­
ces majeures pour le fort de la Monta­
gne: d'une part, elle incita les sulpi­
ciens à reconstruire le fort en maçonne­
rie, et d'autre part, elle entraîna le 
déplacement des Amérindiens vers une 
nouvelle mission installée au lieu-dit 
Sault-au-RécolIet (ils y demeureront 
jusqu'en 1721, alors qu'ils furent à nou­
veau déplacés, cette fois vers Oka). 

Connue sous le nom de «fort de Bel-
mont» pour la raison expliquée plus 
haut, la nouvelle enceinte de 200 pieds 
de profond sur 140 de largeur fut érigée 
en pierre à peu près au même endroit 
que la palissade originale en bois. Les 
courtines en pierre mesuraient 11 pieds 
de hauteur et étaient dotées de meur­
trières. Les courtines ouest et est com­
portaient une porte à la hauteur du par­
vis de l'église. A chaque coin, on retrou-
vait une tour de 43 pieds de hauteur. 

Le fort 
de la 

Montagne 

D P 
i n !îr.ir? 
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DESSINS SÉMINAIRE DE SAINT-SULPICE 

Évolution du domaine: en 1694, 
vers 1700, vers 1830, et en 1859 
tout Juste avant la démolition de 
la résidence, encerclée par les pre* 
miers éléments du grand séminai­
re. 

Couronnées en poivrière (ce qui n'est 
pas assuré pour les deux tours du côté 
nord ), les tours circulaires de 23 pieds 
de diamètre étaient massives. Leur élé­
gante toiture en forme de flèche octo­
gonale à pente abrupte était recouverte 
de bardeaux de cèdre. Outre les meur­
trières, elles ne comportaient que deux 
ouvertures chacune, une porte et une 
fenêtre dans le même axe vertical. Cha­
que tour offrait un rez-de-chaussée et 
deux étages supportés par des poutres 
entrecroisées qui contenaient les pa­
rois. On trouvait deux foyers par tour. 

Les bâtiments 
de l'enceinte 
Contrairement à la première chapelle 

de forme rectangulaire, la nouvelle cha­
pelle en pierre épousait la forme d'une 
croix dont le transept se terminait par 
deux petites chapelles latérales. Érigée 
en pierre de taille sur des fondations de 
trois pieds d'épaisseur, elle mesurait 70 
pieds de longueur sur 30 dans sa partie 
la plus large. Tout comme la précéden­
te, son chevet s'appuyait au beau milieu 
de la courtine sud, de sorte que la cha­
pelle n'était accessible que de la porte 
du côté nord. Trois fenêtres dans cha­
que mur long éclairaient l'intérieur. 

La façade de la résidence des mes­
sieurs de Saint-Sulpice était éloignée de 
la chapelle d'à peine 15 pieds. La rési­
dence mesurait 100 pieds de longueur 
sur 30 de profondeur. La symétrie était 
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La tour ouest. 
parfaite par rapport à un axe central, et 
le bâtiment proposait un rez-de-chaus­
sée, un étage et des combles sous le toit 
en croupe. La façade comportait six ou­
vertures, et la porte du rez-de-chaussée 
se trouvait dans la travée centrale. Le 
troisième bâtiment du fort se trouvait à 
55 pieds de la face arrière de la résiden­
ce. Adjacent à la courtine nord, il fut 
érigé sur pilotis au-dessus du vivier 
d'origine. 

Quant aux religieuses, elles obtinrent 
de Belmont l'autorisation d'utiliser les 
deux tours du côté sud; elles se logèrent 
donc dans la tour est, tandis que la tour 
ouest servit d'école. Ce sont ces deux 
tours qui ont échappé à la démolition 
jusqu'à aujourd'hui. 

Les transformations 
postérieures 
L'intérieur du fort fut bien défini dès 

1731. La résidence occupait désormais 
toute sa largeur. En façade, elle com­
portait trois portes et six fenêtres au 
rez-de-chaussée, neuf fenêtres dans le 
même alignement à l'étage, et six lucar­
nes dans le toit en croupe percé par 
quatre cheminées. Certains estiment 
qu'on avait prévu un passage entre les 
murs latéraux comportant quatre fenê­
tres (deux par niveau) de la résidence 
et la courtine, d'autres pensent qu'on 
avait plutôt prévu une porte cochère à 
l'extrémité ouest de la maison. Quant 
au bâtiment de service également cons­
truit en pierre, il occupait toute la lar­
geur du fort ( 140 pieds) et mesurait 30 
pieds de profondeur. Construit en pier­
re et couvert d'un toit à pignon, le bâti­
ment abritait deux pressoirs à cidre et 
on utilisait les combles en guise de re­
mise. En cas d'attaque, il eut également 
servi d'abri pour les femmes, les enfants 
et les Amérindiens. 

Mais au moment du déménagement 
du séminaire de la rue Notre-Dame à la 
rue Sherbrooke, au milieu du X I X e siè­
cle, le domaine des Sulpiciens, comme 
on l'appelait à l'époque, avait évidem­
ment subi d'importantes modifications. 

L'extérieur du fort avait été grande­
ment transformé. Il faut se souvenir 
que l'enceinte du fort n'était pas la seu­
le sur cet immense terrain; elle se trou­
vait au centre de l'enclos oriental, qui 
mesurait 1 100 pieds de façade sur 
1 200 de profondeur. Le mur en pierre 
du côté sud prolongeait la courtine sud 
de l'enceinte dans son alignement. La 
courtine sud avait subi une transforma­
tion majeure en 1796 par la démolition 
de la chapelle, qui permit d'ouvrir une 
porte au centre de cette courtine. Un 
bastion de forme carrée et surmonté 
d'une balustrade en fer forgé marquait 
la fin du mur de cet enclos. Ce terrain 
comprenait, outre la résidence en pier­
re, la maison et la remise des fermiers, 
une serre, un pressoir à cidre et un bel­
védère. Un potager, des vergers de pom­
miers et de pruniers, et des vignes occu­
paient le reste de l'espace. 

Un autre enclos fermé accessible par 
une porte située entre la serre et la re­
mise des fermiers se trouvait à l'ouest 
du premier, et il était légèrement plus 
vaste puiqu'il mesurait 1 100 pieds sur 
I 304 pieds (cette mesure très exacte 
apparaît sur un plan de 1834, possible­
ment en pieds anglais). Outre un deux­
ième potager, on y trouvait des pom­
miers, des poiriers, des pêchers et des 
pruniers, quelques ceps de vigne et un 
monticule couvert d'arbrisseaux. L'élé­
ment majeur de cet enclos est cepen­
dant le magnifique plan d'eau aménagé 
en 1801. 

Sans chapelle depuis 1796, les sulpi­
ciens décidèrent de remédier à cette si­
tuation en transformant la tour est en 
petite chapelle, vocation qu'elle conser­
va de façon officielle jusqu'en 1930. 
Deux épitaphes nous apprirent qu'elle 
contint les restes de deux Hurons: 
François Thoronhiongo, baptisé par le 
père jésuite Jean de Brébeuf et décédé le 
I I avril 1690 à l'âge de 100 ans environ, 
et Marie-Thérèse Gannensaquoa, pre­
mière Amérindienne à entrer chez les 
soeurs de la Congrégation. Après 13 ans 
d'enseignement, elle mourut à l'âge de 
26 ans le 25 novembre 1695. 

En 1825, les sulpiciens ajoutèrent un 
étage éclairé par trois fenêtres à la tra­
vée centrale de leur résidence d'un éta-
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ge. Cette partie était également sur­
montée d'un toit en pavillon agrémenté 
de deux lucarnes à l'avant. Quatre che­
minées perçaient la toiture. À l'arrière 
de cette travée centrale se trouvait une 
petite chapelle surmontée d'un clocher 
circulaire. 

À une date sans doute rapprochée du 
8 septembre 1855, qui marqua le début 
de l'érection du séminaire, on démolit 
les courtines ou ce qui en restait, les 
deux tours du côté nord et le bâtiment 
de la partie nord. 

La construction de l'édifice original 
du séminaire fut terminée à la fin de 
l'été 1857, et il entourait complètement 
la vieille résidence. La situation était 
intenable: le 4 juillet I860, les sulpi­
ciens décidèrent de la démolir. 

Les derniers 
souvenirs 
Aujourd'hui, il ne reste que les deux 

tours de la courtine sud, et elles ont évi­
demment subi quelques modifications 
au fil des ans. Ainsi, ta tour ouest a sans 
doute subi des modifications à sa partie 
supérieure. En effet, les trous d'encas­
trement dans le mur, sous la plateforme 
structurale qui supporte le poinçon et le 
toit, correspondent parfaitement aux 
trous d'encastrement de la plateforme 
elle-même. La même tour a hérité d'une 
deuxième fenêtre qui n'est certaine­
ment pas d'origine, sans qu'on puisse 
cependant établir avec certitude la date 
de son addition. En outre, les portes 
d'entrée ne sont pas à leur hauteur ori­
ginale, à cause de l'aménagement d'un 
talus afin d'amenuiser la pente vers la 
rue Sherbrooke. . 

Classées monument historique, les 
deux tours ont été restaurées il y a deux 
ans et elles seront incorporées à un mu­
sée d'interprétation. Tout sera donc en 
place pour la célébration de leur troisiè­
me centenaire, en 1994. 

Quant au territoire lui-même, il est 
toujours impressionnant malgré son 
morcellement. Il reste au 3530, avenue 
Atwater, encore quelques vestiges de 
l'époque où les sulpiciens utilisaient en­
core la ferme Sous-les-Noyers dont la 
construction remontait à 1804. Mais un 
incendie a détruit le vieil édifice en 
1874, de sorte qu'il en reste peu de cho­
ses dans le bâtiment maintes fois modi­
fié et agrandi qui abrite aujourd'hui le 
manège LeMoyne-d'Iberville. Son em­
placement nous donne cependant une 
bonne idée du gigantisme du domaine 
d'antan. 

SOURCES: Archives du séminaire de Saint-Sulpice: do­
cuments divers et notes colligées auprès de Bruno 
Harel, p.s.s., archiviste du séminaire — Maurault, Oli­
vier: Le fort des Messieurs — Ministère des Affaires 
culturelles du Québec: dossier historique préparé par 
Diane Lapierre et documents divers — Parcs Canada, 
Inventaires des bâtiments historiques du Canada: To­
wers of the Sulpicians' Mountain Mission, par Marie 
Cérin-UJoie et Norman Lee, et documents divers — 
Lahaise, Robert: Les édifices conventuels du Vieux-
Montréal— Communauté urbaine de Montréal, Servi­
ce de la planification du territoire, Répertoire des bâ­
timents historiques: Les couvents. Architecture mili­
taire et documents divers — Archives de la Ville de 
Montréal: documents divers — The Canadian Histori­
cal Association, 1956: Saint-Sulpice et Montréal, par 
Olivier Maurault — Espaces verts : Domaine des sulpi­
ciens, par Reesa Creenberg — Archevêché de Mont­
réal : Le diocèse de Montréal a la fin duXiXe siècle. 

REPÈRES 

Nom; fort de la Montagne. 
Adresse: 2065, rue Sherbrooke 
ouest. 
Métro: station Atwater, avenue 
Atwater vers le nord, rue Sher­
brooke vers l'est. 
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La police haïtienne arrête et 
interroge deux déchoukeurs 
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PORT-AU-PRINCE 

ne personnalité qui avait 
joué un rôle important dans 

le renversement de l'ancien prési­
dent Jean-Claude Duvalier a été 
blessée par balle, lors de son ar­
restation hier matin par la police 
aux Gonalves, quatrième ville 
d'Haïti, a annoncé hier à l'AFP 
par téléphone un journaliste sur 
place. 

Joe Lucie, un des chefs déchou­
keurs (du mot créole déchoukage, 
arrachage d'une souche avec ses 
racines, nom donné au renverse­
ment du régime de Jean-Claude 
Duvalier le 7 février 1986), a été 
atteint à la cuisse et souffre d'une 
hémorragie. Il a été évacué dans 
la matinée vers Port-au-Prince 
sous forte escorte militaire, préci-
se-t-on de même source. 

Une fillette a également été 
blessée par balle à la cheville lors 
de cet incident, a-t-on ajouté de 
même source. 

Joe Lucie était recherché de­
puis septembre dernier par les au­
torités policières avec deux autres 
chefs déchoukeurs des Gonalves, 
Jean Tatouneèt Flauvel Saint-Vil, 
sous l'accusation de trafic de dro­
gue. 

De leur côté, ces trois person­
nes avaient affirmé être recher­
chées par les autorités pour avoir 
rendu public l'existence d'un ré­
seau d'informateurs liés à l'ar­
mée. 

Par ailleurs, une autre person­
ne originaire des Gonalves, M. 
Ronald Saint-Jean, membre du 
Front national de concertation 
(opposition de centre-gauche au 
Conseil national de gouverne-

Le général Noriega 

Noriega: 
fuite ou 

AFP et UPI 

SAINT DOMINGUE 

près ce qui semble un « dé­
part précipité » de Panama 

célébré dans les rues par des cen­
taines d'opposants, le général Ma­
nuel Antonio Noriega, est arrivé 
hier à Saint Domingue. 

L'avion militaire qui transpor­
tait l'homme fort du régime pa­
naméen a atterri à 14 h 15 locales 
sur l'aéroport international de la 
capitale. Lors d'une brève décla­
ration, il a affirmé qu'il allait pas­
ser cinq jours en République Do­
minicaine, selon les mêmes sour­
ces. Son épouse et ses deux filles 
sont à Saint Domingue depuis 
vendredi et résident dans un 
hôtel du centre de la capitale, a-t­
on précisé., . 

L'état-major des Forces armées 
du Panama a démenti les infor­
mations selon lesquelles le géné­
ral Noriega aurait démissionné 
de ses fonctions de chef des forces 
armées. | 

Le général Noriega séjournera 
aujourd'hui à Saint Domingue 
pour raisons familiales et rentre­
ra dès demain au Panama, précise 
un communiqué signé par tous 
les membres de l'état-major. 

La semaine dernière, le sous-se­
crétaire à la Défense, M. Richard 
Armitage, ainsi qu'un autre fonc­
tionnaire de ce département, 
avaient rencontré le général No­
riega. Un diplomate la t ino-
américain au courant de cette 
mission, selon le New York Ti­
mes, avait indiqué au journal: 
« Us ont seulement demandé à 
Noriega de démissionner, de faire 
une honorable sortie ». 

Les opposants au régime pana­
méen, ' regroupés au sein de la 
Croisade civile, demandent de­
puis la mi-1987 la démission du 
général Noriega. ' 

ment, CNG) a été convoqué et 
entendu à Port-au-Prince par la 
commission d'enquête gouverne­
mentale constituée par |e CNG 
pour faire la lumière sur les évé­
nements du 29 novembre dernier 
et les incidents qui les ont précé­
dés, a-t-on annoncé de bonne 
source à Port-au-Prince. 

Cette commission accuse M. 
Saint-Iean, selon les propres de­
clarations faites à la radio par 
l'intéressé, d'être impliqué dans 
la mort d'un autre habitant des 
Gonalves, M. Verlaine Jacques, 
un sous-directeur de banque qui 
avait succombé début décembre 
aux Gonalves à de mauvais traite­
ments infligés, selon les corres­
pondants locaux des radios haï­
tiennes, le 29 novembre, par un 
groupe de soldats. 

Enfin, la police a interpellé 
puis relâché vendredi l'épouse de 
M. Jean-Jacques Daddy, responsa­
ble du mouvement politique Ra­
cines à Port-au-Prince, faute 
d'avoir pu mettre la main sur son 
mari dans le cadre de l'enquête 
ouverte après un attentat commis 
vendredi matin contre un soldat 
dans la capitale haïtienne, a an­
noncé M. Daddy samedi à la ra­
dio. 

Le soldat, qui était en service à 
proximité d'un bâtiment public, 
avait été grièvement blessé à la 
tête par deux inconnus qui 
s'étaient enfuis en voiture après 
lui avoir dérobé son fusil. 

Par ailleurs, Mgr Willy Rome-
lus, évêque de Jérémie (sud-ouest) 
considéré comme la personnalité 
la plus engagée de la conférence 
episcopate d'Haïti, estime « tout à 
fait normal » que le peuple haï­
tien refuse de participer aux pro­
chaines élections générales du 17 

janvier, dans une interview diffu­
sée vendredi sur Radio soleil, la 
station de l'Église catholique. 

« Ce qui est en train de se faire 
ne cadre pas avec la constitution 
du pays », a souligné l'évêque, 
connu pour son hostilité au CNG. 

Le prélat a accusé « le CNG, le 
secteur macoute de l'armée et 

3uelques autres duvaliéristes » 
'être responsables des événe­

ments du 29 novembre dernier — 
annulation des élections généra­
les après le massacre de 24 per­
sonnes par des groupes armés du­
valiéristes — et a estimé que ceux 
qui participaient a ces élections 
« n'aimaient pas le peuple » et 
« recherchaient des emplois et de 
l'argent ». 

Les coupures de l'aide 
étrangère ont obligé la 

Banque centrale de Haïti à 
imprimer pour 20 millions dë 

gourdes; cette décision a 
donné un,sérieux coup de 

pouce aux changeurs dé 
monnaie qui s'affairaient sur 

les trottoirs de Port au 
Prince hier. 

PHOTO MUTER 

Hosni Moubarak accuse Téhéran 
de «faire le commerce» de l'Islam 
AFP, Renter el AP 

RYAD 

Le président égyptien, M. Hosni 
Moubarak, a entamé hier par 
l'Arabie Saoudite une tournée de 
six jours dans les pays du Conseil 
de coopération du Golfe (CCG), 
qui vise, selon ses propres termes, 
à faire « participer l'Egypte à la 
sécurité du Golfe face à l'Iran ». 

Le président égyptien, qui été 
reçu à son arrivée à Ryad par le 
roi Fahd, a déclaré que les rela­
tions entre l'Egypte et l'Arabie 
Saoudite étaient « solides et n'ont 
jamais été interrompues ». 

C'est la première visite du pré­
sident égyptien dans la région 
après le rétablissement par cinq 
pays du CCG (Arabie Saoudite, 
Koweït, Bahrein, Qatar, Émirats 
arabes unis, Oman n'ayant pas 
rompu avec le Caire) de leurs re­
lations avec l'Egypte à l'issue du 
sommet arabe extraordinaire 
d'Amman. 

Le jour de son arrivée en Ara­
bie Saoudite, le quotidien saou­
dien Ar-Ryad a publié une inter­
view du président égyptien dans 
laquelle il affirme que son pays 
est prêt à contribuer « avec tous 
les moyens possibles » à la sécuri­
té du Golfe en cas de menace ira­
nienne. 

il s'est également livré à une 
violente critique de l'Iran, affir­
mant que Téhéran « fait le com­
merce de l'Islam à des fins politi­
ques ». 

Le président égyptien a égale­
ment réitéré son appui à l'Arabie 
Saoudite dans son conflit qui l'op­
pose à Téhéran sur la garde des 
lieux saints de l'Islam, en affir­
mant que la garde de ces lieux 
« étaient en de bonnes mains ». 

L'Iran demande l'internationa­
lisation des deux lieux saints de 
l'Islam, la Mecque et Médine, si­
tués en Arabie Saoudite, depuis 
les incidents de la Mecque du 31 
juillet dernier au cours desquels 
402 pèlerins dont 275 iraniens 
ont été tués, selon un bilan saou­
dien. 

Selon la presse du Golfe, la co­
opération entre l'Egypte et le 
CCG pourrait prendre la forme 
d'une participation financière des 
pays du CCG à l'industrie d'arme­
ment égyptien, par la réactiva­
tion de l'Organisation arabe pour 
l ' indust r ia l i sa t ion militaire 
(OAIM). Celle-ci avait été créée 
en 1975 en Egypte, avec la parti­
cipation de I Arabie Saoudite, 
l'EEAU et Qatar, mais ces trois 
pays s'étaient retirés de l'Organi­
sation en 1979. 

Le premier ministre koweïtien, 
cheikh Saad al Abdallah as-Sa-
bah, avait affirmé vendredi que 
« l'industrie d'armement égyp­
tien mérite d'être soutenue dans 
le cadre d'un effort arabe com­
mun ». 

Une importante exposition 
d'armements égyptiens avait eu 
lieu à la mi-décembre à Koweit à 
l'issue de la visite du ministre 
égyptien" de la Défense, le maré­

chal Abdel Halim Abou Ghazala. 
Le Caire a exprimé à plusieurs 

reprises son soutien au Koweit, à' 
la suite de tirs par l'Iran de missi­
les contre ce pays. D'autre part,, 
des officiers koweïtiens suivent 
des stages de formations en Egyp­
te et des techniciens égyptiens as­
surent des taches d'assistance à 
l'armée koweïtienne. 

Toutefois, le président égyptien 

a récemment démenti que son 
pays allait envoyer une force de 
10 000 hommes dans les pays du 
Golfe, en. contrepartie du réeche-
lonnement de la dette égyptienne 
envers les pays pétroliers arabes, 
qui a atteint selon des experts 
égyptiens environ $4,5 milliards. 
« Nous ne sommes pas des merce­
naires », avait-il déclaré. 

Au même moment, le secrétai­

re américain à la Défense Frank 
Carluccci entamait ses entretiens 
avec les dirigeants saoudiens. Les 
questions à l'ordre du jour de la 
tournée de M. Carlucci sont la 
guerre ira ko-ira m'en ne, la liberté 
de navigation dans le Golfe où les 
États-Unis escortent des pétro­
liers koweïtiens battant pavillon 
américain et les fournitures d'ar­
mes américaines. 

Photographier Jean-Marie Le Pen 
nu comporte certains risques 
AFPetRcutcr 

NICE 

n photographe du quotidien 
britannique Times, Chris 

Harris, se souviendra sans doute 
longtemps des baignades niçoises 
de M. Jean-Marie Le Pen, prési­
dent du mouvement d'extréme-
d roi te Front national (FN), sur la 
promenade des... Anglais. 

Le malheureux, accusé d'avoir 
photographié une partie très inti­
me de l'anatomie du candidat à la 
présidence de la République, a 
failli être lynché par les « vi­
deurs» du FN qui voulaient dé­
truire la pellicule d'un de ses ap-
pareils. 

U était près de 13 heures hier à 
Nice, lors de la deuxième journée 
de la « Convention Jean-Marie Le 
Pen Président ». Les organisa­
teurs avaient convoqué la presse 

nationale et étrangère. Motif: « le 
président », accompagné des 
2000 délégués, allait se rendre 
sur la fameuse promenade où des 
nommes du cercle parachutiste 
de Nice devaient être largués. 

Quatre « paras » furent lâchés 
sur la plage, mais la scène que re­
tiendront les journalistes ne sera 
pas celle du parachutage... 

En attendant « l'événement », 
des baigneuses ont proposé au 
candidat de se baigner avec elles. 
Chiche, a répondu M. Le Pen, 
« mais encore faut-il que vous me 
prêtiez un maillot ». 

Le string bleu d'un ami fut mis 
à la disposition du leader. Mais 
M. Le Pen, au lieu d'aller se chan­
ger dans une cabine, entreprend 
de se déshabiller sur la plage, mal 
dissimulé derrière un drapeau tri­
colore et un manteau de militant. 

« Non, messieurs je vous en 

prie, pas de photo », lance-t-il aux 
paparazzi. Tous paraissent ob­
tempérer, sauf Chris Harris, qui 
aurait — selon les gros bras du 
Front national — shooté la partie 
la plus intime du corps du « prési­
dent ». 

« II faut lui saisir sa pellicule », 
hurlent-ils. Bousculades, tentati­
ves d'intimidations. « Je vous as­
sure, dit Chris Harris dans un 
français plus qu'hésitant, je n'ai 
photographié que son face» (vi­
sage en anglais). « fesses » ou 
face? 

Finalement, sous les caméras 
de télévision, le directeur de la 
communication de M. Le Pen ser­
rera la main du photographe et 
lui laissera ses films, sous les re­
gards déçus des «videurs» du 
Front. Harris s'est en échange en­
gagé à ne publier que le visage 
souriant et new-look du candidat 
Le Pen. 

sous serment sur 
le rôle qu'il a joué dans l'Irangate 
Rcutcr. UPIetAFP 

WASHINGTON 

G eorge Bush témoignera de­
main sous serment à propos 

de son implication dans le scan­
dale de l'Irangate (fourniture 
d'armes à l'Iran et détournement 
des fonds ainsi produits en faveur 
des rebelles nicaraguayens), a-t­
on appris de sources gouverne­
mentales. 

D'autre part, les candidats ré­
publicains Alexander Haig et 
Pete du Pont pourraient perdre 
leur place dans les primaires du 
Texas, à la suite de la découverte 
de fausses signatures dans leurs 
pétitions. Le sénateur Robert 
Dole, lui aussi sous enquête, ne 
parait pas menacé. 

Le vice président Bush « ne fait 
pas l'objet d'une enquête », a-t-on 
affirmé, en précisant qu'il sera 
interrogé à la Maison-Blanche 
par les magistrats travaillant sous 
les ordres du procureur spécial 
Lawrence Walsh. 

« J'ai répondu à toutes les ques­
tions sauf une », a dit le vice-pré­
sident vendredi lors d'un débat 
entre les six candidats à l'investi­
ture présidentielle républicaine. 
« Cette question est: qu'avez-vous 
dit au président des Etats-Unis? 
Et je ne dois pas le faire ». 

Les rivaux de M. Bush font 
presssion sur lui pour qu'il dise 
quels conseils il a donnés au pré­
sident Reagan sur l'accord secret 
conclu entre les États-Unis et 
l'Iran dans l'espoir de faire libé­
rer les otages américains au Li­
ban. 

Jeudi, le Washington Post avait 
affirmé que M. Bush avait assisté 
régulièrement aux réunions con­
sacrées à la fourniture secrète 
d'armes à l'Iran, et qu'il avait mi­
nimisé sa connaissance des dé­
tails de l'affaire. 

Par ailleurs, le FBI a récupéré 
les pétitions pour trois candidats 
à l'investiture du Parti Républi­
cain aux présidentielles en vue de 

leur inscription aux primaires 
dans l'État du Texas, à la suite 
d'informations sur la falsification 
de certaines signatures, a-t-on ap­
pris hier de source officielle. 

Les trois candidats sont le séna­
teur du Kansas Robert Dole, l'an­
cien secrétaire d'État Alexander 
Haig et de Pete du Pont, ancien 
gouverneur du Delaware. 

Des signatures falsifiées sur des 
pétitions violent le statut fédéral 
des élections et les lois sur les 
droits civiques, a indiqué le pro­
cureur Hélène Eversberg. 

Pour être inscrit aux primaires 
dans un État, chaque candidat 
doit recueillir un certain nombre 
de signatures. Le président du 
Parti républicain au Texas, M. 
George Strake, a indiqué que les 
deux hommes devaient bénéficier 
de 5 000 signatures pour être ins­
crits aux primaires de cet État 
prévues pour le 8 mars. M. Haig a 
bénéficié de 5 900 signatures, M. 
du Pont 6 000 et M. Dole de 
8 100. 

PALESTINE 
Arafat appuie 
Kurt Waldheim 
• Dans une entrevue au. 

Îuotidien autrichien Neue 
'olkazeitung, le président 

du comité exécutif de l'Or­
ganisation de libération de 
la Palestine, M. Yasser Ara-, 
fat, a exprimé sa « sympa- ; 
thie et son soutien » au pré-. -
sident autrichien M. Kurt : 
Waldheim, accusé par le 
Congrès juif mondial pour 
son rôle dans l'armée hitlé­
rienne, et il s'est prononcé 
contre toute « culpabilité, 
collective d'un peuple ou de 
toute une génération de sol-,-
dats ». La commission inter­
nationale chargée d'enquê­
ter sur le passé de Wal­
dheim doi t publ ier son 
rapport à la mi-février. 

Arizona 
Mecham reste en poste \'. 
• Le gouverneur de l'Arizo­
na, M. Evan Mecham, que le 
bureau du ministre de la-
justice a inculpé vendredi 
de fraude et de parjure, a' 
déclaré hier qu'il resterait 
en poste et se ferait absou­
dre des accusations selon' 
lesquelles il aurait omis de 
rendre publique l'obtention,, 
d'un prêt de $350 000 pour 
sa campagne électorale. Me-, 
cham a condamné les ac­
tions du bureau du secrétai­
re de la Justice et déclaré 
que son accusation était un 
pied-de-nez à la justice. -

«B 
CHINE ' 
Loi sur les entreprises 
• La première loi chinoise-
sur les entreprises, en dis­
cussion depuis neuf ans et 
objet de vifs conflits au sein 
du régime, a été approuvée 
samedi par le bureau politi­
que du parti communiste 
chinois (PCC). La loi, élabo­
rée par l'équipe réformatriV 
ce du secrétaire général. 
Zhao Zyiang prévoit de 
donner les pleins pouvoirs 
de gestion aux directeurs 
des entreprises et non plus, 
comme actuellement, aux; 
responsables du PCC de 
chaque entreprise. 

GORBATCHEV 
Rencontre avec les médias 
• Mikhaïl Gorbatchev a dis­
cuté vendredi avec des ré­
dacteurs en chef de jour: 
naux et des représentailx 
des médias soviétiques du 
rôle de la presse dans sa 
campagne de réformes. Au­
cun détail n'a été fourni sur 
le discours du numéro un: 
« Le besoin pressant de dé­
velopper encore la démo­
cratie, l'ouverture, la criti­
que, l'autocritique et une 
atttitude créative et respon­
sable envers le travail a été 
souligné», rapporte l'agen­
ce Tass. 
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DECES, PRIERES, REMERCIEMENTS NÉCROLOGIE 

DÉCÈS 
BERGERON (Bob) 

(Roger) 
BLANCHARD 

(Germaine) 
BRUYÈRE 

(Jean-Richard) 
CHEVANELLE (Flora) 
DÉCARIE (Eusobe) 
DiON (Real) 
DORE (Gabriello Picard) 
DUFRESNE (Germaine) 
DUPONT (Eugène) 
FOURNIER (Olidor) 

(Bébé) 
LAFORTUNE (René) 
LÉPINE (Annette) 
LEVERT (Paul E.) 
OUELLON (Cyprien) 

(Pit) 
PARENT (Irène) 
PILON (Laurette 

Gendron) 
RACETTE (Frère Roger) 

(Clément-Isidore) 
ST-AUBIN (Raoul) 
ST-ilAMES 

(Mary, née Main) 
ST-JEAN (Henri) 
TREMBLAY (Irenée 

j;o.) 

BERGERON (Bob) 
(Roger) 

À Laval, Ie9 janvier I988, 
a l'âge de 69 ans, est décè­
de M. Roger Bergeron, 
ex-employé de Grand Ré­
frigération. Il laisse dans 
le deuil son épouse Solan­
ge Risler; ses enfants: Jo-
cclync (Robert Brunette), 
Robert (Lina Hancock), 
Raymond (Ginette Flo­
rent), ses petits-enfants: 
Sophie, Lucie. Ghylaine, 
Katy, Audrey et |ean-
Frnnçois; ses soeurs: jean­
nette (Lucien Therricn), 
Aline ainsi que ses beaux-
frères, belles-soeurs. À la 
demande du défunt, M ne 
sera pas exposé, un servi­
ce religieux aura lieu le 
lundi 11 janvier a lOh à 
l'église St-Claude, 80 rue 
Meunier, Laval, et de là 
au Repos S t -Franço is -
d 'Ass isc (cimetière de 
l'Est). 

Direction 
J.C. F i l i a t rau l t 

& Fils Inc. 

BLANCHARD 
(Germaine) 

A loiiette, le 8 janvier 
1988, à l'âge de 76 ans, est 
décédée Mme Germaine 
Plante, épouse de |can-
Louis Blanchard, outre 

I son époux, elle laisse ses 2 
frères: Armand et Rol­
land; ses neveux et nièces, 
beaux-frères et belles-
soeurs ainsi que plusieurs 
autres parents et amis. 
Elle ne sera pas exposée. 
La famille recevra les 
condoléances à l'église 
N o t r e - D a m e - d c - L ' A s -
somption, tOIS boul. La-
bcllc, Blainville, le mardi 
12 janvier à lOh et de là 
au crématoire Alfred Dal-
lairc Inc.. 2159 boul. St-
Mart in est, Duvernay, 
Laval. 

A V I S L E G A U X -
A P P E L D ' O F F R E S -
S O U M I S S I O N S - E N C A N S 

Avis de domando do dissolution 
2333-0327 Qucboc Inc. 

l*rciKV .nis «iuc la compagnie (orpotjtion 2W> 
Ouctw Ini. dcirunck'rj a riospçcICW general 

ili-v tnsIt ' . t i lHms financtcin la pcffflttuon de K div-
F i r m - Briudoln 

Mmimul. le .«idacmbw 118" Président. 

Domando do changement do nom 
Prenez avis que Mme Sida Namvong. domici­
liée 1660. rue Poirier, app. 01. Si-Laurent. Qué­
bec, s'adressera au ministre de la Justice afin 
d'obtenir un certificat lui permettant de changer 
son nom en celui de Kim Namvong. 

ERRATUM 
Dans notre annonce parue le sa­
medi 9 janvier 1988 en page 112 
du cahier Vacances / voyage 
pour la destination Acapulco, le 
prix pour 1 sem., avion et hôtel 
UKAE KIM aurait dû se lire 389 $ 
au lieu de 419$ . 
Noue nous excusons auprès de 

notre clientèle. 

Tombée 
EMBLEM INVESTMENTS LTD. 
AVIS est par les présentes donné que la 
compagnie EMBLEM INVESTMENTS 
LTD. . constituée en corporation en vertu 
de la Loi des compagnies du Québec, et 
ayant son siège social a ville St-Laurcnt, 
district de Montréal, demandera au Mi­
nistère des consommateurs, coopératives 
et institutions financières de la province 
de Québec, la permission d'abandonner 
la Charte conformément aux dispositions 
de la Loi des compagnies. 
DATÉ À VILLE.ST-LAURENT. ce 31c 
jour de décembre 1987. 

N O R M A N G. SOUAID 
Secrétaire 

NECROLOGIE 

M. Paul E. Le vert 
Au Centre hospitalier de 
Verdun, le 8 janvier 1988, 
à l'âge de 71 ans, est décé­
dé M . Paul E . Levert . 
époux de Liliane luster. 
Outre son épouse, il laisse 
sa fille Suzanne (Robert 
Lapointe), ses petits-en­
fants: lohanne et Marc-
André. Il était le frère 
d ' H e n r i (Geo rge t t e 
Blouin), Camille (Cécilia 
lohnson). Raymond (Ma­
deleine Gauthier), André 
décédé (Gisèle Bruyère) 
et François décédé (lean-
ne Lachance). Il laisse 
également sa belle-mère 
Mme Eva luster, plusieurs 
beaux-frères et belles-
soeurs, neveux et nièces, 
ainsi que de nombreux 
amis. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 12 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Urgel Bourgle Ltée 
5551, rue Wellington 

Verdun 
pour se rendre à l'église 
Notrc-Dame-dc-la-Garde, 
où le service sera célébré 
à lOh et de là au cimetiè­
re de Notrc-Damc-des-
N c i g c s , l i eu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. S .V .P . 
pas de fleurs, des dons à 
la Fondation du Centre 
hospitalier de Verdun se­
raient appréciés. Heures 
de visites: dimanche et 
lundi de 14h a 17 h et de 
19hà22h . 

BRUYÈRE 
( Jean-Richard) 
A Montréal, le 9 janvier 
1988, à l'âge de 32 ans. est 
décédé M. lean-Richard 
Bruyère, fils de M. Denis 
Bruyère et de Mme Anna 
Leblanc. Il laisse dans le 
deuil, outre ses parents, 
ses soeurs: lohanne (M. 
jcan-Louis Bélanger), Ca­
role (M. Aldo Laurelli). 
son frère Serge (Céline 
La f r ance ) , p lus ieurs 
neveux et nièces, oncles 
et tantes, cousins et cousi­
nes, parents et amis. Se­
lon ses volontés, il ne sera 
pas exposé. Un service re­
ligieux aura lieu lundi le 
11 courant, à 14 heures, 
en l'église Ste-Yvette, et 
de là au crématorium Ma­
gnus Poirier Inc. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
tion. 

Direction funéraire 
Magnus Poirier Inc. 

CHEVANELLE 
(Flora) 
A Roscmère, le 9 janvier 
1988 à l'âge de 38 ans, est 
décédéc M m e Flora 
Chiasson. épouse de Ser-

Se Chcvanelle, outre son 
poux, elle laisse son fils 

Marc, sa mère Irène Lan­
dry (épouse de feu Adel-
bert C h i a s s o n ) , ses 
beaux-pa ren t s : M . et 
Mme Roger Chcvanelle, 
ses soeurs: Paulette (Ken 
K i n g ) , O d e t t e ( Y v o n 
Bourque), Lynda (locelyn 
Roy). Rhéal (Manon Mer­
cier) , ses beaux-frères, 
belles-soeurs, neveux et 
nièces, parents et amis. 
E l l e fut la p ian i s t e à 
l'émission «Le Temps de 
Vivre» de Radio-Canada. 
Selon la volonté de la dé­
funte, elle ne sera pas ex­
posée. La f ami l l e sera 
présente à Ih30 pour ac­
c u e i l l i r les parents et 
amisà l'égliseSt-François 
de Cabrini à Roscmère où 
le service aura lieu à 14 li 
le lundi I I janvier et de là 
au cimetière Ste-Thérèse, 
lieu de la sépulture 

Direction funéraire 
Goyer Ltée, 

45, rue Turgeon 
Ste-Thérèse 

Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Des dons à la So­
c ié té c a n a d i e n n e du 
cancer seraient appréciés. 

Frère Roger 
Recette, Mariste 
(Clément-Isidore) 

A Iberville, le 9 janvier 
1988. est décédé, à l'âge 
de 55 ans, le Frère Roger 
Recette, Mariste. Il a con­
sacré une partie de sa car­
rière à l 'éducation par 
l'enseignement à Mont­
réal, à Iberville, à Laval 
(Groulx), à Henryville. Il 
laisse dans le deuil son 
père, Isidore, âgé et sé­
rieusement malade. La 
dépouille mortelle est ex­
posée à la 

Maison Provinciale 
14, Bord-de-l'Eau 

Iberville 
Funérailles le lundi 11 
janvier, à 19 h 30. en la 
'chapelle de la Maison 
provinciale, Iberville. In­
humation au cimetière de 
la communauté . Direc­
tion: Résidence funéraire 
St-|ean. 

DÉCARIE (Eusèbe) 
A L'Annonciation, le 9 
janvier 1988, est décédi 
M . Eusèbe Décarie, cx-
lieutenant au service des 
Incendies de la Ville de 
Montréal, époux de Ger­
maine Lauzon. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil son fils R ichard 
(France Berthelet, sa fille 
Rita (Gérard Coombs), ses 
petits-enfants: Chantai , 
Daniel, Julie et Danny, 
son frère Gérard, sa soeur 
Paulette, ses beaux-frères, 
belles-soeurs, neveux et 
nièces, parents et amis. 
Exposé à la résidence fu­
néraire 

Magnus Poirier Inc. 
7388, rue Viau 

St-Léonard 
Une liturgie de la parole 
aura lieu mardi le 12 à 11 
heures, suivie de la cré­
mation. Ouverture des sa­
lons lundi de 14 heures à 
22 heures, mardi de 9 
heures à 11 heures. 

DROGUES..., 
PAS BESOIN! 

Santé et 
Services sociaux 
Québec 

DION (Réal) 
A c c i d e n t e l l e m e n t , à 
Montréal , le 8 janvier 
1988 à l'âge de 52 ans, est 
décédé M. Réal Dion, e u . , 
il laisse dans le deuil sa 
fille Brigitte, sa soeur Ma­
deleine et ses frères Gilles 
(époux de Paulette Garié-
py), Roland (époux de Mi­
rei l le F reche t te ) . Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 12 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Cardinal & 
Neveu Enr., 

Membre R.F.A.Q. 
2695, rue Dandurand 

pour se rendre à l'église 
Ste-Gcmma, où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au cimetière de Repos St-
François-d'Assise, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Exposé lundi de 14 h à 
17 h. 19h a 2 2 h . 

DORÉ 
(Gabriello Picard) 
A Montréal, le 8 janvier 
1988 à l'âge de 79 ans, est 
décédée M m e Pierre 
Doré, née Gabrielle Pi­
card, outre son époux, 
elle laisse ses 3 enfants: 
Jean, G i l l e s , Ghis la ine 
(Robert Ferne t ) , ses 
petits-enfants: Nathalie, 
Karl, Myriam ainsi que 
ses frères, soeurs, beaux-
frères, bel les-soeurs , 
neveux et nièces. Les fu­
nérailles auront lieu lun­
di le 11 couran t . Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgle Ltée 
400, boulevard 

Henrl-Bourassa est, 
pour se rendre à l'église 
St-Alphonse d'Youville, 
où le service sera célébré 
à 14 h et de là au Repos 
St-François-d'Assise, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visites: diman­
che dc2h à 5h, 7h à lOh. 

DUFRESNE 
(Germaine) 
A Montréal, le 7 janvier 
1988. est décodée Mme 
veuve Paul-Emile Dufres-
ne, née Germaine Des­
marteau. Elle laisse dans 
le deuil sa fille Béatrice, 
ses belles-soeurs: (canne 
(feu E t i enne Desmar-
tcau) , Winn i f r ed (feu 
Emmanuel Dufresne), Ra­
chel (feu Philibert fosset­
te) , son bcau-frèrc rév. 
père Marcel Dufresne, 
s.j., plusieurs neveux et 
nièces, petits-neveux et 
petites-nièces et de nom­
breux amis. Les funérail­
les auront lieu lundi le 11 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgle Ltée 
angle Décarie et 

Notre-Dame-de-Grâce 

Rour se rendre à l'église 
lotre-Dame-de-Gràce, où 

le service sera célébré à 
10 h et de là au cimetière 
de Notre-Dame-des-Nei-
ges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Selon le désir de­
là défunte, des messes, 
des prières ou des dons de 
préférence à des fleurs. 
Salons ouverts de 14 h à 
22 h dimanche. 

DUPONT (Eugène) 

A Montréal, le 7 janvier 
1988. à l'âge de 83 ans. est 
décédé M . Eugène Du­
pont (feu H e r m i o n n c 
Bourbonnais) . Il laisse 
dans le deuil ses enfants: 
|ean-Guy (prêtre de la So­
ciété des Missions-Étran­
gères), sa fille Normande 
( Y v a n C h a m b c r l u n d ) ; 
deux petits-enfants: G i ­
nette (Normand Tous­
saint) et Denis Chamber­
land; deux arrière-petits-
enfants : M a r i e - E v e et 
Amélie Toussaint; ses frè­
res et soeurs: Henri, Léo 
(Yvonne St-Pierre), A l ­
bert (Lucienne Sabourin), 
Corinne, l u l i u (Percy La-
londc), Marie-Rose Sé­
gu in et M a r i e - A n n e 
(Robert Lafrance); ainsi 
que ses beaux-frères, bel­
les-soeurs, neveux et niè­
ces . Les funé ra i l l e s 
auront lieu lundi le 11 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Paul et Fortin Inc. 
Membre R.F.A.Q. 

835, av. Laurier est 

pour se rendre à l'église 
St-Enfant-lésus, où le ser­
vice sera célébré à 14 h et 
de là au cimetière Repos 
St-François-d'Assise, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Exposé d i m a n c h e à 
compter de 14 h et salons 
fermés de I7h A I9h 

M. Irenée 
J.O. Tremblay 

A LaSalle, le 8 janvier 
1988, à l'âge de 78 ans et 
6 mois, est décédé M . | . 0 . 
Irenée Tremblay, ex-di­
recteur du service de po­
lice et des incendies de 
LaSalle, époux de feu Hé­
lène V a l a d e , père de 
Constance, Monique (Ed­
ward Leahy) d 'Ot tawa , 
Françoise (André Rain v i l ­
le) de Sherbrooke, Pierre-
C h a r l e s ( M a r t i n e 
D u m o u l i n ) de S t - S a u -
veur-des-Monts, grand-
père de 4 petits-enfants. 
A la demande du défunt, 
il ne sera pas exposé. La 
famille recevra les condo­
léances le lundi 11 jan­
vier à 13 heures , en 
l'église Notre-Dame-du-
Sacré-Coeur , 7675 rue 
Edouard, LaSalle, où le 
service sera célébré à 14 
heures. Inhumation au ci­
metière S t - J o a c h i m de 
Chàteauguay. Direction 

Urgel Bourgle Ltée 

FOURNIER (Olidor) 
(Bébé) 

À Ste-Dorothée, le 8 jan­
vier 1988. à l'âge de 75 
ans. est décédé M. Odilor 
(Bébé) Fournier. époux en 
1res noces de feu Emilia 
Moffette, en secondes no­
ces de Rose-Marie Pain-
chaud (infirmière), père 
de locelyne (Robert Pan­
neton), |ean-Claudc (lo­
hanne Bolduc), il laisse 
également un frère, 3 
soeurs, plusieurs beaux-
frères, bel les-soeurs , 
neveux et nièces. Les fu­
nérailles auront lieu lun­
di le 11 courant . Le 
convoi funèbre partira 
des salons 
Urgel Bourgle Ltée & 

F. Brlsebois Enr., 
625, rue Principale 

Ste-Dorothée 
pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-de-L'Espé-
rance, où le service sera 
célébré à 11 h 30 et de là 
au cimetière du même en­
droit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Des dons à la So­
c ié té c anad i enne du 
cancer ou aux Oeuvres du 
Cardinal Léger seraient 
appréciés. Heures de visi-
t es :de2hà5h .7hà lOh. 

LAFORTUNE (René) 
À Montréal, le 9 janvier 
1988 à l'âge de 65 ans, est 
décédé M. René Infor tu­
ne, époux de Claire Beau-
doin, outre son épouse, il 
laisse ses enfants: Nicole, 
Ginet te , lohanne, Luc, 
leurs conjoint et conjoin­
te, ainsi que 9 petits-en­
fants . Les funéra i l les 
auront lieu mardi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgle Ltée 
2630, rue 

Notre-Dame ouest, 
pour se rendre à l'église 
St-|can, où le service sera 
célébré à 13 h et de là au 
c i m e t i è r e de No t r e -
Dame-des-Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visites: diman­
che de 19 h à 22 h, lundi 
de 14h a 17li , I9h u22h. 

LÉPINE (Annette) 
A Montréal, le 9 janvier 
1988. à l'âge de 89 ans, est 
décédée dame Annet te 
Plamondon, épouse de 
feu Joseph Lépine, elle 
laisse ses enfants: Evely­
ne, Marie-Paule (Emile 
Plourde), Wilfrid. Robert 
(Cécile), Lucien (Denise), 
Lorraine (Ernest C lou-
tier), locelyne, Paul-Emi­
le (Lise), Marcel ainsi que 
plusieurs petits-enfants et 
de nombreux parents et 
amis. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 12 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dallaire Inc. 
3254, rue Bellechasse 

pour se rendre à l'église 
St-|ean-Bcrchmans, où le 
service sera célébré à 11 h 
et de là au Repos St-Fran­
çois-d'Assise, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites: de I9h à 22h, 
lundi de 141. à 17 h, I9h 
à 22 h. 

OUELLON (Cyprien) 
(PU) 

À l'Hôtel-DIeu de Mont­
réal, le 8 janvier 1988 à 
l'âge de 70 ans, est décédé 
M. Cyprien (Pit) Ouellon, 
époux de feu Thérèse For­
tin, il laisse dans le deuil 
ses enfants: Madeleine, 
Pierre (Diane Chcvricr), 
Marie-Andrée, lacques. 
Lise, Mario (Sylvie Letel-
lier), ainsi que de nom­
breux petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu 
lundi le II courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Aubrv & Fil» 
28, rue St-Michel 

Vaudreuir 

pour se rendre à l'église 
St-Michel de Vaudrcuil 
où le service sera célébré 
à 14 h 30 et de là au cime­
tière du même endroit, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Prière de ne pas 
envoyer de fleurs, des of­
frandes de messes ou des 
dons à la Société cana­
dienne du cancer seraient 
appréciés. 

PARENT (Irène) 
À Outremont, le 8 janvier 
1988, est décédée Irène 
Parent (soeur Wilfrid-Jo­
seph), elle laisse dans le 
deuil sa famille religieu­
se. Les funérailles auront 
lieu le lundi I I janvier à 
14h. à la 

Maison mère 
des Soeurs des . . 
Saints Noms de 

Jésus et de Marie, 
1410, boul. Mont-Royal 

Outremont 
Direction Alfred Dallaire 
Inc. 

PILON 
(Laurette Gendron) 
A Montréal, le 8 janvier 
1988. à l'âge de 78 ans, est 
décédée'Mme veuve Ed: 
gar Pilon, née Laurette 
Gendron, elle laisse ses 
filles: Ghislaine (lean N . 
Filiatrault) et Marlelle, 4 
petits-enfants: Francine 
et N i c o l e Bourdeau , 
C h r i s t i a n c et C a r o l e 
Hainsley. Les funérailles 
auront lieu lundi . le . I l 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgle Ltee 
& J.C. Roy Enr., 

7010, rue de Marseille 

pour se rendre à l'église 
St-Donat, où le service 
sera célébré A 3h et de là 
au Repos S t -François -
d'Assise, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. Exposée 
lundi à lOh. 

285-7111 
LES ANNONCES 
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ST-AUBIN (Raoul) 
À CarIierviIle, l e6 janvier 
1988 à l'âge de 85 ans, est 
décédé M . Raoul St-Au-
bin, il laisse son frère Léo 
(Sarah Gohier), ainsi que 
ses neveux et n ièces : 
Marc-Aurèlc, Pierre-De­
nis (Marcelle Goyer), Ma-
ricllc (Germain Leduc), 
Marie-Thérèse et Ger ­
main. Les funérailles au­
ront l ieu lundi le 11 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgle Ltée et 
J.R. Deslauriers Ltée, 

790, boul. Ste-Croix 
St-Laurent 

pour se rendre à l'église 
N o t r e - D a m e - d u - B e l -
Amour, où le service sera 
célébré à 11 h et de là au 
cimetière de St-Laurcnt, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister, sans autre in­
vitation. Heures de visi­
tes: samedi et dimanche 
d e l 4 h à 2 2 h . 

S T - J A M E S 
(Mary, née Main) 
Est partie vers le Seigneur 
le 8 janvier 1988 à l'âge 
de 73 ans, épouse bien-ai-
mec de Gilbert St-|ames 
durant. 52 ans , chère 
mère de David, Shirley 
(lames Snow) , Dona ld 
(Deborah Titc); .grand-
mère de left lohanne. Pe­
ter,Snow;, [amies et Kim-
berley St-|ames. Précédée 
par son seul frère |ohn 
Main. Exposée dimanche 
de2h a 5h cl de 7h à 9h, 
au salon 

Collins, Clarke, 
MacGilllvray, White, 

' 307, Riverside Drive, 
' St-Lambert, 
(coin Argvle) 

Les funérailles auront 
lieu lundi le 11 courant, 
en la chapelle à I h et de 
la a u cimetière Mont-
Royal. Des dons à la So­
c ié té c a n a d i e n n e du 
caneer ou Gideon Bible 
Society. • 

ST-JEAN (Henri) 
A Verdun, le 9 janvier 
1988, à l'âge de 82 ans, est 
décédé Henri St- |ean„ re­
traité de la Cité de Ver­
d u n , époux de feu 
Lucienne Gagnon, il lais­
se ses enfants :-Gerald, 
Ghislaine (Fcrnand Lépi­
ne), ses petits-enfants: Ri­
chard, lohanne, Martin, 
Sy lva in , Stéphane, Pa­
trick. Les funérailles, au­
ront l ieu lundi le 11 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

• LThérlaultlnc.;. 
512, rue De L'Église 

Verdun 

pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-des-Sept -
Douleurs, où .le service 
sera célébré à 14 h ci de là 
au cimetière de Cûte-dcs-
Nèiges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. Salons fer­
més de5h à 7 h 

. se 1 . . • 
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La Popessa 
PAUL I. MURPHY 

ET RENÉ ARLINGTON 

". • ' > ! ' f : . 

Derrière Pie X I I , 
la femme la plus influente 
de l'histoire du Vatican. 

Lieu Commun 

— 8 -

«Nous marchons les yeux baisses et les mains 
cachées», ordonna la vieille nonne. Une tape de 
la main de la nonne faisait se lever loséfine. 
Deux tapes, et elle se retournait. Ce langage des 
signes, que les nonnes employaient pendant les 
périodes de silence, était ce qu'elle trouvait le 
plus difficile à suivre. Une main levée avec un 
doigt qui s'agitait signifiait qu'elle avait soif. Un 
geste avec le dos d'une main sur la paume de 
l'autre signifiait qu'elle voulait un morceau de 
pain. Deux tapes sur la poitrine signifiaient: 
« Excusez-moi. » L'index et le majeur repliés vou­
laient dire: «Une fourchette, s'il vous plaît.» 

Pour la plupart des novices, la pire des règles 
était le réveil quotidien à quatre heures et de­
mie, au son impitoyable des clochettes. Mais ce 
son ne dérangeait pas particulièrement Joséfine. 
Avec sa vie passée à la ferme, elle avait l'habitu­
de de se lever tôt, dans le vacarme de ses frères 
qui se préparaient à aller travailler. 

Ce qui la choquait le plus était le sifflet criard 
de la mère supérieure, et ce qu'il commandait : 
on devait interrompre à la seconde même ce 
qu'on faisait ou disait pour écouter la vieille 
nonne. Si loséfine était en train de parler, il lui 
fallait couper une syllabe en deux, si elle était en 
train d'écrire, elle s'arrêtait au milieu d'un mot, 
si elle était en train de manger, elle devait avaler 
d'un coup sa dernière bouchée. Ce n'est qu'en se 
soumettant aux actes les plus simples d'obéissan­
ce, avait averti la mère supérieure, que l'on at­
teint le but suprême, l'obéissance totale à la vo­
lonté de Dieu. 

Ces épreuves incessantes exercées sur sa mé­
moire, son obéissance et sa volonté lui parais­
s e n t très durgp Elle passait des nuits blanches 

à se demander si elle parviendrait à les surmon­
ter. 

Mais bientôt, elle reçut une petite cape noire, 
qui s'attachait autour du cou, et tombait en 
s'évasant jusqu'au milieu des avant-bras, ainsi 
qu'un voile noir à épingler sur ses cheveux. Ses 
habits temporaires, enfin! Mais il lui restait en­
core six longs mois d'épreuves avant de recevoir 
son habit de novice, stade intermédiaire dans 
cette société toute d'humilité, avant que d'être 
autorisée à prononcer ses voeux. 

Chaque jour semblait apporter son fardeau de 
sacrifices. Elle se vit avec horreur tondue comme 
un mouton. Ses magnifiques boucles blondes, 
qu'elle portait jusqu'aux épaules depuis l'enfan­
ce, étaient son atour préféré. Elle en prenait ten­
drement soin, protégeant sa chevelure des 
rayons du soleil. Devoir rester à peu près chauve 
toute sa vie de nonne lui paraissait une blessure 
qui ne guérirait pas avant des années. «Tout 
pour Jésus», se répétait-elle en secret, tout le 
temps que dura son désarroi. 

Puis vint l'épreuve du jeûne. Elle dut se passer 
de nourriture, en signe de saint sacrifice, ne 
s'alimentant que de pain et d'eau pendant des 
jours, jusqu'à ce que la mère supérieure décide 
que loséfine avait fait montre d'assez de dévo­
tion et de force d'âme pour servir l'ordre reli­
gieux. 

Elle endura l'humiliation de devoir tenir un 
registre quotidien de tout ce qu'elle faisait de 
mal, comme un petit enfant rapporterait ses plus 
petites fautes à son professeur: «l'ai laissé cla­
quer la porte derrière moi, dut-elle noter. l'ai 
couru dans le couloir au lieu de marcher... j'ai 
parlé à une soeur après la cloche... J'ai oublié 
d'employer le langage des signes... l'ai désiré un 
verre de bière.» Les fautes vénielles se succé­
daient. Il lui semblait que plus elle faisait d'ef­
forts, et plus il lui était facile de succomber. 

Ses humiliations étaient sévères. Pour chaque 
offense, la mère supérieure énonçait : «A abusé 
de la patience de l'ordre. » Un jour, loséfine arri­
va en retard à la chapelle. Elle dut se coucher au 
pied dé l'autel et rester prosternée là devant tout 
le monde pendant la messe. Une autre fois, elle 
dut se courber pour embrasser les pieds nus de 
toutes les vieilles soeurs, après avoir brûlé la 
coiffe d'une soeur en la repassant. 

Une autre fois encore, elle oublia d'éteindre 
les bougies de sa cellule, après qu'eut retenti la 
cloche d'extinction des feux de vingt et une heu­
res. Le lendemain, elle fut contrainte de se ren­
dre au réfectoire avec un bol vide, pour mendier 
à genoux une cuillerée de soupe de toutes les au­
tres nonnes. 

Comme toutes les postulantes et novices, José-
fine ne sortit pas de la maison mère pendant les 
quatre ans de son apprentissage et ne put contac­
ter sa famille ou ses amis. Mais malgré toutes les 
privations et les contraintes, elle connut bien 
plus de moments heureux que de moments tris­
tes, durant ces cinquante mois d'épreuves qui la 
menaient vers ses voeux éternels. Elle aimait la 
méditation quotidienne, la prière en silence 
pendant des heures, les chants de la chorale, et 
surtout la Sainte Messe. 

Elle était d'ordinaire pleine d'entrain. «Tout 
pour Jésus», se répétait-elle sans cesse. À l'âge de 

, dix-neuf ans, loséfine s'était forgée .selon l'Idéal 

de la mère supérieure, en une sainte nonne. On 
lui avait appris tout ce qu'une infirmière doit 
savoir et réappris ce qu'elle connaissait déjà à la 
maison, à cuisiner, servir à table, laver, repasser, 
repriser et accomplir avec grâce toute corvée 
susceptible d'être exigée d'une servante. 

«C'était alors bien plus facile pour moi de 
comprendre la mère supérieure, dit-elle. Lors de 
mes premiers jours au couvent, je ressentais tou­
tes les contraintes, et je la croyais dépourvue de 
compréhension et de compassion. Mais en pro­
nonçant mes voeux définitifs, j'ai clairement 
compris la sagesse de ses paroles et de ses ac­
tions. Son insistance sur ce qui était le bien, sa 
fermeté et sa détermination pour que chacune 
d'entre nous acquière sa pleine mesure de pa­
tience et. d'endurance — pour ces raisons, et 
pour bien d'autres, je voulais lui ressembler. » 

C'est en toute sérénité que Joséfine prononça 
ses voeux éternels de pauvreté, de chasteté et 
d'obéissance, revêtant son habit de nonne, avec 
un brillant crucifix tout neuf pendu sur sa poitri­
ne. Bien sûr, elle gardait une plaie au coeur: 
l'absence de sa famille pendant la cérémonie. La 
rupture entre elle et ceux qu'elle chérissait le 
plus était désormais consommée. 

Son habit symbolisait son union au Christ: 
une grossière robe de laine noire, faite de deux 
larges pans qui la recouvraient des épaules aux 
pieds et traînaient sur tous les sols où elle pas­
sait. Une cape avec des plis, tissée dans la même 
matière, lui arrivait à la taille et était tenue en 
son milieu par une large ceinture en cuir, fermée 
par une grande boucle métallique. Une impres­
sionnante coiffe noire lourdement amidonnée 
avec une grosse doublure blanche, lui couvrait la 
tête, et encadrait largement son visage, lui bar­
rant la vue de côté, avec son drap qui retombait 
sur les épaules. Sa large guimpe blanche, tout 
aussi amidonnée que sa coiffe, lui entourait le 
cou et plissait aux épaules. Les premiers jours, 
Joséfine se sentit curieusement entravée et mal à 
l'aise. Sa tête, maintenue bien droite par un har­
nachement aussi rigide, ne manquait certes pas 
de dignité, quand elle tournait le cou de côté, 
simplement pour pouvoir voir. Avec son beau 
seapulai re noir et sa nouvelle croix toute brillan­
te, la jeune nonne avait fière allure. 

Lors de la cérémonie des voeux, elle reçut le 
nom de Pascalina, en l'honneur de la fête de Pâ­
ques qui célèbre la Résurrection du Christ et 
symbolise une nouvelle vie. Quelques jours plus 
tard, elle fut désignée pour aller servir dans la 
maison de repos de Stella Maris, à Rorschach, 
dans les Alpes suisses, qui accueillait les mem­
bres du clergé romain en convalescence. 

Pendant quatre ans, elle se dévoua a soigner 
des prêtres. Levée chaque matin à cinq heures, 
même le dimanche, on la voyait sans cesse par­
courir la maison de retraite pour prendre la tem­
pérature, la tension, apporter des plateaux de re­
pas et vider les bassins de lit. Comme si elle 
n'avait pas déjà suffisamment à faire, de nom­
breux vieux ecclésiastiques lui demandaient de 
leur faire la lecture ou d'écrire leur courrier. 

Elle n'avait jamais une minute à elle entre le 
moment où elle se levait et l'heure où elle tom­
bait sans force sur son lit, bien après minuit. 
Parfois, elle était si épuisée qu'elle ne parvenait 
plus à trouver le sommeil. 

Un jour de 1917, Pascalina n'avait pas encore 
vingt-trois ans, la maison de repos accueillit un 
prélat à l'état de santé plutôt préoccupant. 
C'était un Italien assez froid et peu communica-
tif, du nom d'Eugenio Pacelli, un mystique aux 
yeux noirs perçants et aux traits émaciés. Toutes 
les nonnes craignaient ce Pacelli, car on le disait 
fort bien introduit dans la hiérarchie du Vatican 
et même proche du pape. Cet ecclésiastique était 
si respecté à Rome qu il était déjà archevêque à 
quarante et un ans. Il n'était pas encore secrétai­
re d'État, mais dirigeait officiellement les affai­
res étrangères du Vatican. 

Malgré sa jeunesse, Pascalina avait semblé la 
plus qualifiée pour s'occuper de ce patient de 
renom. Elle comprit de suite que son nouveau 
malade, ce célèbre diplomate du Vatican, avait 
la santé et l'esprit tout aussi ruinés. Il avait pris 
part à toutes les négociations internationales de­
puis la déclaration de la Première Guerre mon­
diale, trois ans auparavant, et les pressions poli­
tiques incessantes et quotidiennes avaient eu rai­
son de son corps fragile et de son esprit. 

La pape Benoit X V avait choisi Pacelli pour 
cette tâche éprouvante,' eh raison de divers fac­
teurs politiques: le prélat était issu d'une longue 
lignée d'aristocrates d'Église, et ses ancêtres ap­
partenaient à la « noblesse noire», au début du 
X I X e siècle, qui devait vassalité à la papauté*. 
Son grand-père, Marcantonio Pacelli, avait été 
un membre eminent de cette caste, il avait servi 
comme sous-secrétaire aux affaires intérieures et 
fondé L'Ossérvotore Romano, journal officiel du 
Vatican, dont il était resté le directeur jusqu'à sa 
mort en 1902. Le père d'Eugenio Pacelli, Filippo 
Pacelli, joua un rôle tout aussi actif dans la haute 
politique papale et fut nommé doyen des avocats 
du Vatican. Sa mère, Virginia Graziosi Pacelli, 
était marquise de la plus ancienne aristocratie 
de la papauté. • , 

Par ses propres mérites, Pacelli 'sé montrait 
tout à fait digne de l'héritage familial qui lui 
permettait de se mouvoir à son aise dans l'entou­
rage du pape. Il avait encore la trentaine quand 
il fut choisi, pratiquement du jour au lende­
main, pour être l'émissaire du Vatican à la Cour 
de Saint-James, où les membres de la famille 
royale rendirent hommage à sa grâce et à ses ma­
nières. 

Pour la jeune Pascalina, Pacelli n'avait rien de 
commun avec le tout-venant des prêtes italiens 
qui passaient leur convalescence dans les Alpes 
suisses. 

* Quand les États du pape furent saisis par le gou­
vernement Italien en 1870, le Souverain.Pontife s'en­
ferma au Vatican pendant les cinquante-neuf années 
suivantes. Des membres de la riche aristocratie italien­
ne, qui devaient leurs titres au Saint-Siège, gardèrent 
leurs portes closes en signe de deuil et de solidarité 
avec le Saint-Père. C'est pourquoi on les surnomma: 
«noblesse noire»; 

à suivre 
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Premier 
mariage 
civil 
• Le fils aine du duc de Kent, le 
comte de St. Andrews, a été hier 
le premier membre de la famille 
royale à se marier civilement en 
Grande-Bretagne, lorsqu'il a dit 
«oui » devant un officier d'état ci­
vil à sa fiancée canadienne, Sylva-
na Tomaselli. Lord St. Andrews, 
25 ans, et Sylvana Tomaselli, une 
jeune femme divorcée de 30 ans, 
se sont mariés près d'Edimbourg] 
en Ecosse. Le père du marié est 
cousin de la reine Elizabeth II et 
petit-fils" du roi George V. Les 
précédents mariages civils au sein 
île la famille r o y a l e avaient tou­
jours eu lieu à l'étranger. L'oncle 
du marié, le prince Michael de 
Kent, a épousé Marie-Christine 
Vori Reibnitz, une jeune femme 
divorcée, à Vienne en 1978. 

Tempête 
mortelle 
• Plus de soixante cinq per­
sonnes ont trouvé la mort 
au cours de la tempête de 
neige qui sévit depuis une 
semaine aux États-Unis et 
les services américains de 
météorologie ne prévoient 
aucune amélioration des 
conditions climatiques dans 
l'immédiat, Les rues de Wa­
shington sont rendues im­
praticables par l'épaisse 
couche de neige ( 23 cm ) qui 
les recouvre et les responsa­
bles gouvernementaux amé­
ricains ont préféré deman­
der aux 340000 fonction­
naires fédéraux de rester 
chez eux. 

Froid 
sibérien 
• Le froid n'est pas en reste puis­
que l 'on enregistre des tempéra­
tures aux alentours de -30 dans 
l'Iowa, le Nebraska, le Montana. 
Certaines des pr inc ipa les 
autoroutes sont restées fermées 
pour la deuxième journée consé­
cutive en Alabama et Caroline du 
Sud où les soldats de la garde na­
tionale ont du porter secours aux 
automobilistes en difficulté. En 
Alabama, 57000 foyers et entre­
prises ont été privés d'électricité 
durant toute la journée de ven­
dredi, la neige ayant endommagé 
les lignes à haute tension. Pour la 
ville de New York, le déblaie­
ment des rues a nécessité l'inter­
vention de 1 300 chasse-neige et 
300 camions saleurs. L'aéroport 
Kennedy a été fermé durant deux 
heures pour manque de visibilité. 

I.I «*S 

tremble 
• Le tremblement de ter­

re d'une magnitude de 4,8 
degrés sur l'échelle de Rich-
ter, ^qui s'est produit hier 
matin en A l b a n i e , a «sé­
rieusement endommagé» 
39 maisons à Tirana et 138 
dans plusieurs villages si­
tués au sud-ouest de la capi ­
tale a l b a n a i s e , sans faire de 
v ic t imes , annonce l'agence 
a lbanaise ATA reçue à 
Vienne. Selon ATA, le séis­
me, d'une intensité de 6 à 7 
degrés sur l'échelle de Mer-
calli (qui en .compte douze), 
a r e n d u «certaines» de ces 
maisons « inhabi tables» , 
dans la région de Pertela, 
Baldushk, Vaqarr et Ndroq, 
au sud-ouest de Tirana. 

Criminel 
recherché 
• La police fédérale brésilienne a 
renforcé, les contrôles, aux postes 
frontières avec la Colombie et la 
surveillance des régions éloignées 
de l'Amazonie; elle est à la re­
cherche de Jorge Luis Ochoa Vas-

Suez, l'un des «barons» des mi­
eux de la drogue en Colombie, a 

déclaré hier un porte-parole. La 
présence d'Ochoa au Brésil n'a 
pas été confirmée,-mais elle n'est 
pas exclue. Les 1200 kilomètres 
de jungle qui bordent la frontière 
entre le Brésil et la Colombie sont 
un territoire révé pour les clan­
destins. «Si Ochoa est au Brésil, il 
y a des chances pour qu'il se trou­
ve tout près de la frontière, non 
loin de son camp de base en Co­
lomb ie» , a déclaré le porte-

tarole. Jorge Ochoa, que les 
t a t s - U n i s accusent d'être l'un 

des membres du cartel Medellin, 
a été libéré de prison en Colom­
bie le 30 décembre dernier. 

Un véhicule d'entretien 
des pistes dérape et 
fait un mort et trois 
blessés à Val d'Isère 
T H I E R R Y B O I N B T 
Associated Press 

VAL D'ISÈRE 

• Un véhicule d'entretien des 
pistes qui a dérapé sur la neige 
a percuté hier matin, peu 
avant 9h00, un pylône de la té­
lécabine de la «Daille» et pro­
voqué la chute de deux cabi­
nes. 

Le conducteur de l'engin a 
été tué tandis que sa passagère 
et deux occupants des cabines 
étaient blessés, a-t-on appris 
auprès de la gendarmerie de 
Val d'Isère. 

«Cet accident est compara­
ble à un accident de la circula­
tion», a expliqué M. Claude 
Régis, responsable de l'Office 
du tourisme de Val d'Isère. 

Le véhicule d 'entret ien, 
équipé de cheni l les d'été, 
transportait du ravitaillement 
pour un restaurant d'altitude. 
La chenillette, conduite par M. 
Frédéric Tournier, gendre du 
propriétaire du restaurant, a 
dérapé sur une plaque de neige 
très dure. Aussitôt, elle a pris 
de la vitesse en raison de la 
forte pente. 

Voyant qu'il n'était plus 
maître de son engin, le con­
ducteur a alors sauté par l'une 
des portes. Il a été aussitôt 
écrasé par les chenilles de son 
engin devenu complètement 
«fou». 

Pylônes 
L'engin a poursuivi sa course 

et a violemment heurté l'un 
des pylônes de la télécabine. 
Quant à la jeune fille, une ser­
veuse du restaurant, qui s'était 
éjectée, elle a été légèrement 
blessée. 

Sous le choc, le pylône s'est 
fortement incliné, provoquant 
le déraillement des câbles qu'il 
supportait. L'ensemble de la li­
gne s'est aussitôt détendu, pro-
voquant un ba lancement . 
Deux des cabines ont heurté le 

Le véhicule d'entretien 
a violemment heurté 
l'un des pylônes de la 
télécabine. Le 
conducteur de l'engin a 
été tué et trois autres 
personnes ont été 
blessées. 

PHOTO AP 

sol distant d'une quinzaine de 
mètres. 

Les deux occupants blesses 
ont été évacués par hélicoptère 
sur l'hôpital de Bourg-Saint- ; 
Maurice en Savoie. 

Jean-Marie Costcllo, 28 uns, 
technicien, originaire de St*. 
Etienne, responsable de la ca­
mera située au départ de la pis­
te, souffre d'une fracture du 
bassin. L'autre passager Ri­
chard Cundal, 23 ans, est 
moins gravement atteint. 

«On a ressenti un violent 
choc, puis toutes les cabines se 
sont mises A monter et descen­
dre d'un seul coup. D'abord on 
est monté puis on s'est mis à 
descendre et on a basculé. .J'ai 
cru que la cabine s'était décro­
chée. Puis le mouvement de 
haut en bas s'est arrêté et on a 
continué à se balancer», ra­
conte . Pierre Viglino, l'un des 
passagers de la Daille, origi­
naire de la région parisienne. 

Immobiles 
« Dès que la cabine s'est im­

mobilisée, on n'a plus bougé. 
On s'est assis. Si on se décro­
che, il faut se lever, a dit un 
des gars qui était avec moi», 
poursuit le skieur qui recon­
n a î t avoir «vu sa dernière 
heure arrivée». 

«On est resté trois quarts 
d'heure à peu près dans la ca­
bine, sans bouger, puis l'héli­
coptère est venu nous cher­
cher», a-t-il expliqué A l'Asso­
c ia ted Press. 

Très rapidement, les secours 
sont intervenus. Deux hélicop­
tères, l'un de la gendarmerie, 
l'autre privé, qui se trouvaient 
dans la station pour la Coupe 
du monde de ski, ont pu éva­
cuer les blessés vers la vallée et 
délivrer les passagers bloqués 
entre ciel et terre. 

La descente prévue dans le 
cadre de la Coupe du monde a 
été retardée d'une demi-heure 
seulement. En effet en raison 
de cet accident, lés concur­
rents qui devaient emprunter 
la télécabine ont été détournés 
vers un télésiège doublant la H- . 
gne endommagée et arrivant 
au sommet de la piste. 

«Cet accident n'a rien à voir 
avec la sécurité des remontées 
mécaniques, a souligné Claude 
Régis. Il est comparable A une' 
voiture qui aurait heurté un 
pylône. » 

Début du procès du 
siècle en matière de 
pollution marine 
C L A R I S S E L U C A S 
de l'Agence France-Presse 

BREST 

• Dix ans après le naufrage du 
pétrolier libérien Amoco Cadiz, 
le 16 mars 1978, au large des cô­
tes françaises de Bretagne, le pro­
cès du siècle en matière de pollu­
tion marine par hydrocarbures 
arrive demain à son terme. 

Après avoir reconnu en 1984 la 
responsabilité des propriétaires 
du navire, un juge fédéral de Chi­
cago, le juge Frank McGarr, fixe­
ra le montant des dommages et 
intérêts octroyés aux victimes de 
cette gigantesque marée noire de 
220 000 tonnes de pétrole brut 
qui a déferlé sur 360 km de côtes 
bretonnes. • 

L'ensemble des parties françai­
ses, après avoir élagué leurs de­
mandes sur les conseils de leurs 
avocats, réclament au total un 
milliard 130 millions de francs: 
437 millions pour l'Etat français 
et le reste pour les parties repré­
sentées par le syndicat mixte des 
communes sinistrées, 90 commu­
nes de r deux départements ainsi 
que diverses associations et entre­
prises ou des particuliers). 

La procédure de détermination 
des dommages a été extrêmement 
longue et fouillée: ainsi, chaque 
commune bretonne, de la plus 
grande — Brest. 160 000 habi­
tants — A la plus petite — Trédu-
der, 155 habitants — a dû dépê­
cher un représentant à Chicago 
pour venir justifier point par 
point, factures A l'appui, sa de­
mande de dédommagements. 

Batailles d'experts 
Les. batailles d'experts se sont 

succédé, chaque partie essayant 
selon ses moyens de contrer au 
mieux l'adversaire: ainsi, le prin­
cipal accusé, la Standard Oil of 
Indiana, cinquième compagnie 
pétrolière américaine, n'a pas hé­
sité A engager le prix Nobel d'éco­
nomie 1982, le professeur Geor­
ges Stigler. La compagnie améri­
caine a également fait traduire 
tous les travaux d'un expert bre­
ton en matière d'écologie afin 
d'essayer d'y trouver une faille et 

de discréditer par là sa déposition 
auprès du juge. 

Une fois connues les indemni­
sations brutes, resteront ensuite à 
fixer le taux et le moment d'en­
trée en vigueur des intérêts rede­
vables sur les sommes immobili­
sées ainsi que. le taux de change 
retenu, deux éléments qui peu­
vent faire varier considérable­
ment le montant des dommages 
qui seront finalement versés aux 
parties françaises. Sans oublier 
les procédures d'appel vraisem­
blables. 

Quel que soit le résultat de­
main, les Bretons — qui ont en­
gagé depuis 1978, 80 millions de 
francs ($20 millions) dans la pro­
cédure, financée par des em­
prunts bancaires ét une cotisation 
annuelle de 15 francs ($4) par ha­
bitant — ont déjA remporté une 
première victoire, fondamentale 
à leur yeux: en 1984, le juge 
McGarr a reconnu la responsabi­
lité de la Standard Oil of Indiana 
et de deux de ses filiales, Amoco 
In ternat ional Oil Company 
( USA ) et Amoco Transport Com­
pany (Liberia), dans le naufrage 
du pétrolier. 

Pour Jean-Baptiste Henry, véri­
table cheville ouvrière du syndi­
cat mixte dont il est le vice-presi­
dent, «le plus important, nous 
l'avons obtenu en 1984, c'est la 
mise en cause par le juge McGarr 
du pavillon de complaisance: une 
société ne peut plus désormais 
échapper A la justice, même si elle 
établit des écrans entre elle et le 
propriétaire nominal». 

«L'essentiel, conclut Jean-Bap­
tiste Henry, c'est la prévention, et 
le procès a joué un rôle irrempla­
çable A ce nîveau-lA. Plus jamais 
ça...» 

Comme pour renforcer la con­
viction des élus bretons de mener 
ce procès jusqu'au bout pour ob­
tenir une jurisprudence, deux ans 
plus tard, le 7 mars 1980, le pétro­
lier malgache Tanio se cassait en 
deux au large de l'île de Batz. Une 
nouvelle pollution, heureuse­
ment sans commune mesure avec 
celle de VAmoco, touchait la côte 
nord de la Bretagne. Coïncidence: 
le procès du Tanio s'ouvre mer­
credi p r o c h a i n A Brest. 
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20 ANS 
20 COEURS 

le 20e anniversaire des EXPOS 
et gagnez Tune des 40 paires de 
mini-billets de saison des EXPOS 

et l'un des 2 voyages au camp d'entraînement 
à West Palm Beach. 

Comment participer 
• Ecoutez les Indices à CKAC/73 et complétez 

le coupon de participation publié tous les jours 
dans La Presse jusqu'au 27 janvier 1988. 

• Les prix comprennent 40 paires de mlnl-biDets de 
saison 1988des EXPOS de Montréal et 2 voyages 
pour 2 personnes comprenant avion et héberge­
ment (7 jours et 6 nuits). Le voyage aura lieu 
en mars 1988. 

• La valeur totale des prix offerts est de 14400$. 
• Les règlements du concours sont disponibles A 

CKAC/73 et à La Presse. 

Les tirages auront lieu entre le lljanvteretfe5ftvricr 
1988, au cours de l'émission - Bonjour Champion» 
avec Louis-Paul AQard et l'émission • Les Amateurs 
de Sports • avec Danielle RainvLflc et Pierre Bouchant 

Écoutez les indices à CKAC/73 et inscrivez le nom 
de l'un des 20 joueurs de Tannée des EXPOS. 

Retourner à: 

CKAC/73 
CP . 7373. succursale «A» 
Montréal (Québec) H3C 4A5 

Année 

Joueur 

Nom 
I 

Adresse . 

Ville 

App. 

Téléphone (résidence) 

. Code posta l , 

.(travail) 

I Je suis abonné(e) à La Presse • J acheté La Presse en kiosque • I 

CKAC273 La Presse HILTON INN PALM BEACHES 
SINGER ISLAND AIR CANADA 
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NOUS NOUS EXCUSONS 
DE NE POUVOIR OUVRIR 
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; i 
I 

I i 
1 m 

m 
• 1 
1 

V U 
PHÉNOMÉNAL 

DE N O T R E V E N T E 
NOS COMPÉTITEURS 

N O U S O N T FORCÉ, 
P A R I N J O N C T I O N 

DE LA C O U R 
S U P É R I E U R E , 
A F E R M E R EN 
C E D I M A N C H E . 
C E P E N D A N T 

L A V E N T E D U S IÈCLE 
S E P O U R S U I V R A 

T O U T E LA S E M A I N E 
P R O C H A I N E . 

Palais du Commerce 
1650, rue Berri, Montréal 

'AKlERKANl 

MB 
BERRI Vente présidée par Paul Jodoin 

à votre service depuis 38 ans 
Lun./ mar. , m e r e , 10 h — 6 h 

jeudi, vendredi 10 h — 9 h. Samedi 10 h — 5 h 
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